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"Là Revue Canadienne".
La plus belle publication du Canada et la seule Rlevue

littéraire française de l'AmIrique - 35 années de public'a.
tion. Elle forme à la fin de l'anné deux beaux volumnes de
près de 500 pages magnifiquement illustré~es. L'abonne.
mient n'est que de $2.00 par =n.-S'adresser au Directeur.
gérant de

LA REVUE CANADIENNE,

.No. 290 rue de l'Université, - - - MONTRÉAL

BIBLIOGRAPHIE

LE CARDINAL IVISEMA,\: Méditations sur la Passion de Notre-S&i.
.gncurJÉsUs-CnRis.-Traduit de l'anglais par l'abbé Caudron aVeCC
rne préface du Cardinal Vaughan. Un beau volume in-lO jésus, de
W00 pages cnviron; impression de luxeavc têtes de chapitres, lcttrincs.

.' 'ettes, sur beau papier teinté. Prix, broché: 65 cts, chcz C. 0.
Beaucheinin & Fils, Montréal,

LA& MÈRE DE DoEu ET LA MÈ~RE DEs HomNMEs, d'après les Pères et
la Théologie, par le R. P. J. B. Terrien, S. J.-Première partie: la
MÈRE DE DIEU. Deux beaux volumes mn-S. Piix 8 francs. En verte
à la librairie P. Lethielleux, 10, rue Casette, Paris.

Nous avons déjà annoncé ce bel ouvrage dans notre livraison de
-septembre 1900. Nous nous faisons un plaisir de rappeler, à l'occ.
-sion du mois de mai, ce qu'en écriviait alors M. l'abbéLeleu: ' La MuRE
DE DIEu est certainerrcntle traité le plus complet dc mariologie, le
-seul d'ailleurs en langue excellemment française. 0 la bonne ct solide
inoêlle! comme cela nourrit l'âme et l'élère cit la friiît'
,Comme mérites principaux et propres à l'auteur, il faut, ce nIe senîlà,e
montrer l'aisance avec laquelle il développe les articles de la foi catho-
lique, la clarté avec laquelle il traite les questions les plus gae...
M1ais le principal titre qu'a le Père Terrien à notre reconna-issanceý et

nos louanges est celui d'ouvrir un chanmp nouveau à la télienc
montrant, le premier après Suarez comment la science dola inatcnité
-divine est le parachèvement nécessaire de la théologie del'Incarna.tion.
De même que nous ne pouvons sans MAIEi avoir le Verbe Incarn&.
nous ne pouvons connaître le Verbe fait homme sans la connaissance
-de MA&RIE. MARIE. est la lumière resplendissante qui éclaire toutes les
page,-s de la théologie et dc l'Écriture Sainte ......

La connaîttre, cst l'aim-er, cette M\ère de grâce: aussi il faut reicr-
-icr l'auteur qui en nous donnant uite connaissance plus jîîete et pins
approfondie des privilèges de M1ARIE, nous mène à un amoaur plus
intense et plus durable envers clle. à
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Pour laver le liage
* sans le frotter!

Mesdames, vous le savez mieux que personne, rien ne vous
fatigue autant- et c'est une fatigue qui ruine la santé,-- que
de passer des heures à frotter le linge sur la planchette, quand
vous lavez. C'est fatigant et c'est mauvais pour le linge que la
planchette déchire. Surtout ce n'est plus nécessaire.

Voilà maintenant quatre ans que nous avons offert la VICTO-
RINE aux- dames du Canada. Ça été long, niais toutes celles
qui l'on essayée ont continué d s'en servir, en ont parlé à leurs
amis qui, à leur tour, ont amené de nouvelles pratiques, et cela
parce que la VICTORINE rend le linge blanc comme la neige,
sans le frotter, sans le brûler, seulement à le tremper puis le
faire bouillir et rincer.

Peusez-y ! vous pouvez lire, vous repeser, coudre, etc., tandis
que la bouilloire avec l'aide de la VICTORINIE fait l'ouvrage
qui vous fatiguait tant.

Est-ce e;ctraordinaire que les dames qui l'essaient ne veulent
plus s'en passer.

hlême les grandes institutions s'en servent : en voici quel-
ques-unes :

Les Sœurs du Saint Noni de Jésus, à Lougueil ; l'Hôpital et
le Couvent.

Les Sours du Saint Nom de Jésus, rue Cherrier, Montréal.
Les Sours du Saint Non de Jésus, rue Rachel, Montréal.
Les Révds Pères du St Sacrement, 32o av. Mont-Royal,

Montrél.
Les Soeurs Grises, Maison Mère, rue Guy, Montréal.
Le Collège St Fr::.-Xavier, L'Istet.
Ces noms doivent vous donner confiance. Ne gaspillez plus

votre temps à frotter.
Si votre épicier ne vend pas la VICTORINE envoyez-nous

35C., et nous vous enverrons, tous frais payés, une douzaine de
roulettes qui suffisent d'ordinaire pqur 3 mois 1 Pensez-y, 35 c.
vous exempteront de l'ouvrage de la planchette pour trois mois.

-DRESEZ:

LA VICTORINE, In-orporée,
257 rue St-Paui, Montréal.
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1remplit le système d'oxygène pur, leOxyu,,v onor véritable principe de la vie. L'oxigène
détruit les germes de la maladie et en-tretient la :5antè.

Trade Mark Registered irm Canadek Le Rhumatisme ne peut pas
tenir contre l'Oxydonor. Il rein-
plit votre corps d'oxv(IU*le pur,
enlève les impuretés du sangI et
renouvelle ainsi les tissus aiffalillis
et chiasse la maladie. Oxydonor

1 n'est pas une médecine, miais simu-
plemient unle application des lois
de la nature. Par lui le sommeil
revient, l'aIpétit s'am1éliore, et le

Rflaistered in UnitedSttesN.z.îs cerveau est stimulé. Utile dans
toute maladie il a une application toute spéeciale dans les cas de
prostrations nerveuses, insomnies, sciatiques, la grip-
pe, débilité, pneumonie, névralgie, rhumatisme, ca-
tarrhe, dyspepsie, et pour toute fiê-'re.

Oxydonor n'a rien de commun avec les drogues Otu l'élec-
tincité.

Les prix sont les mêmes au eanada qu'aux EtatsaUnis.

Le 29 juin, 1900, la Cçàur 91e l'É-cliquier dut
G ar au imtatons Canaida rendit un jugcnicnt donnant au\~ Pro-

priétaires dle l'Oxidonnlr et de ses marques de
frauduleuses. comminerce une injonction à perétuité contre

toutc multationi.

-6 Miftli Ave.. Newv Do r. H.S n he&Iehi Sance &Cie
S- Stet St., Chicago, ]IL. 2268 $TE. CATHIERINE, Montréal, P.Q.

C.trlbrrv, Mi., 25 iiî z900.
j'ai fait l'achiat, il y a qîîeir*ules temps. d'unii o.x%'dozor. poutr ne de ines surs

quýisouffrait depuis deux aiîs d'uîie ialaîie dé rognons. j'esieizvai plusieurs
ndceins nic l paraissatit devenir de lus ci plus nliai. Uin de luus amis -.le

conseilla «ecssayer 1'<)xvdotior. ce <pic je fiet bient qu'elle ner s'cîî sit serie que
dpkquelquesý scnîai&ies elle et déjà presque eoîîipl tenlent r t. Mie.

Sa-iîi..Paîilin, Qué., '-n -.Vril 19My.
Dr. H. SAN-cilE&Cle .,Mnra.1.Q

Mcsieur.--Ei ~pîieAvoredeîire lettre je puisvouas <lire que Je pense:
que c"est un devoir pour lioi de reconaunaitudeir votre uuî(thode de traiter la îuîlaiadie
par la DlADUCTION, par l'entremise <le iloxidouior.

. sJaiuieec traitemecnt pouir uan niois et j*ce: rç <e11OPPu le Iinqiiv

,,-serv-ir de votre Oxydomior. je ne puis iii'euîîp,2eher <le croire que loon aura. que
des louanges.% enu faire.

Trois personnes déjà ont ess-vC- i'Oxydonor, sur mun reeonuii<ia«tioni. et toutes
sont.preles à certifier qu'elles en 7ont reii de nueilleuirs résultats que d'aucun autre

Votre dévoué, iv. J. A. F.LI:H. Pc.
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~ >~t~fl Seront distribués à nos clients gratis.
Lisez : afin de faire connaître à tous la tiu-a1itj$39000supérieure de notre coutellerie Sheffieldi, nous
avons décidé de distribuer g-ratuitement -à nos

clients la somme de TROIS MILLE DOLLARS, divisée en 713 l)fl.
aussitôt que le nombre d'échantillons vendus aura atteint I5)up
douzaines. Vous n'aurez pas à attendre longtemps pour notre dis-
tribution de prix, vu que nous avons vendu plus de 5,000 douzaines
de cette nmarque de couteaux et fourchettes depuisle 1cr octobre 1wou.
Lisez notre offre attentivement. Nous vous enverrons, Sans cliarge.
extra, un couteau et une fourchette ou deux couteaux Shieffield, eni
acier plaqué, et pleine grandeur, comme échantillons, sur réception,
de 25ec. en argent, timbres ou mnandat-poste. .Chaque paire de cu.i
teaux et fourchettes étant accompagnée d'un coupon numnéro té,es pro.
habilités de participer à la distribution des $3,000.00 seront aut,-
nientées en raison du nombre de paires que -vous -vous procurerez.

5 paires donnent 5 chances, li)
Voici les prix paires donnent 10 chances, ctc. il

q n'y a pas de famille où une dou.
1. Prix de $300.0O $ 300.00 zaine de ces couteaux et fourcliettes
1 100.00 200.00 ne soient pas utiles. Nous n'avons
10 50.00 5%10.00 jamais vu de couteaux 1)laq(uês
100 -10.00 1000.00 d'autres fabriques conserver aus-
500 ' 1.00 500.00 si bien leur tranchant ; et c'est afini

- de démontrer leur"qualité supérieu.
713 Prix Total $3000.00 re que nous faisons cette avanta-

geuse proposition. La haute répu-
tation de notre coutelleri± est une amiple garantie que vous recevrez
pleine valeur pour votre argent.-Adressez :

SH-EFFIELD CU-à LERY CO.,
195 1, rue Sainte-Catherine, Montréal.

Cadeau Superbe

V'cus ne pouvez pas donner (le plus joli ci-
cleau à si bas prix que la inonit-c rclir&cntéc
datns la gravure.

Cette mîontre est dc granidctir ré-diitc. îîocr
d-ine-gardc bien lc c -e inunitc par
le i>otitoni, et a un lev-ier patcuté pour les
aiîguilles.

La f-ace cni cst êlMganxmecnt orneînient&. le%
aigilles dorées, et le boîtier est cii argent su.
lEde, gravé~ avec art.

C'est une mtintre que toute damne <erai fière
de 1posder. Nous l'envoyons. ttuns (rmi- de
transport pa:.s, surréeeption dlx pix dr1<--
quc nusu' vous rendror s si vous ni'eu ZtcS pas
satisfait.

LA MONTRE ANSONIA
ne ontant par le bouton-boitier cni nickel-garde admnire nn Ir

teiiips. ElZle fera les dEliccs de tout jeune lioninie. $1.60, tout frais pay&.s
Les couniandcs seront renîplies par le retour dux courrier.

Guide Publishing Co., P- 0. BOX 2163, Montréal.



PI E DS SA IN S "1Foot1 Ebu Il assainit les pieds, eiu-
____________________pêche la transpiration et guérit les pieds

froids et ti'des. 25 cts chez les phiarina-
cienls, ou envoyé franc de port direct par les manufacturiers M. SToT'r

&JURy, Blowtnîaiville, Ont.

Tous les traitements ordinaires du cancer font beaucoup
souffrir le patient. Les opérations, les emplâtres, les pâtes,
causent toutes beaucoup (le souffrances à la victime mnalheu-
reuse, et ce qui est pire, c'est qu'elles ne guérissent pas.-La
nouvelle méthode est d'atteindre lcs croissances malignes par

dcsniédi~s'a tta-
canlents CANCER GUEIRI SANS DOULEUR quent à
intéri- Le nouveau traitemsent Intérieur ces poi -
eurs qui ~~ _ _ _ _ _ _sons*

canicéreux et les détruisent sans souffrance, et par-dessus tout
guérissent quand des opérations sérieuses ont mnanqué.

MM«ý\. Stott & jury, Bowmianville, Ont., enverront dle plus aml-
ples détails aux intéressés sur rézeption d'un timbre de 2 c.,
et toute correspondance sera absolument confidentielle.

M

MACHINES A COUDRE...
Si vous voulez acheter une bonne machine,

n prix des faibricants., Erivez.nous poiur
~notre catalogue iluistré. 'Nous IVenvoy-

on ur demande avec cop2ie de lettres re-
çues d'acheteurs satisfiîts. M&Nachines

Premier, valant $3o.oo, notre prix :$t7..50
Victor 140.0o. »o.o%
llomestetd" S!M.oo. 44.s

ROBERT DONALDSON & FILS. Montréal.
__________________DEPAIiTEmEtT L. BoirE POSTAt£ 289.

ANNONCES DU MESSAGER

1

Téléphone Bells *i.IacD lclef
Main, 3S76

I* VI M.. embre de 1117. 71. P. Q.

Résidence No. 3 CÔTE DE LA PLACE D'ARMES
3o6 St-Hube*t.

Mvonatréal.
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La meilleure des lampes

Nos gravures montrent
une nouvelle idée en fait de
lampes à esprit de vin. Au
lieu de brûler l'esprit, com-
me le font toutes les an-
ciennes lampes, elle le trans-
forme en un gaz, qui donne
une chaleur bien plus in-
tense, avec une consomption
bien moindre d'esprit de vin,
réchauffant ainsi le conte-

nu de la casserolle en moins
de temps et à meilleur marché.

De plus, comme on le voit
dans la figure 2, il y a un brû-
leur spécial qui donne une
flamme toute petite, quand on
veut seulement conserver
chaud quoi que ce soit.

La lampe est en cuivre doré,
et est aussi jolie qu'utile.

C'est un cadeau unique que toutes

les dames apprécieront.

Nous I'envogons, tous frais pagés pour 90 cents.

The Guide Publishing Co.,
Boite 2163, Montrèal.



INTENTION GÉNÉRALE
DE JUIN 1901

Approuvée~ et bée~ pa>r XYotre Sint-Pê',rc le P.pc.

LE RÈGNE DU SACRÉ-CoeUR

(MS", connaissons la Célèbre vision.
Le CSeur dle jf.sus apparut, un Jour,

je a la bienheureuse M arguierite-Ma-
rie 'i commiie sur un trône de feu et
(le flammiiies, rayonnant (le tous Cô-

- tës et plus brillant (lue le soleil.»
* . * Ce jour-là. prcnait place au firmna-

ment (le l'gîcl'astre vivificateur
du monde moderne, le Saicré-Coeur.
La terre était refroidie: il venait la

réchauffer le ses divines ardeurs, il venait lui, la source dle
l'aiuourdivîni, se rapprochant (les hiommes oublieux et ingrats,
ftire pleuvoir sur eux un déluge (le -rraces. Le règne bienfai-
saut du Sacré-Coeur commençait au Val d'Or, dans l'humble
bourg (le Paray-le-M'onial. Decpuis, toutes les contrées (le
l'univers ont tour à tour salué la douce apparition et ressenti
les effets de son influence extraordinairement salutaire.

A pa-rtir dui mêlejour, on n'en peuit douter, le Roi immortel
iles siècles a itrésolu le ne plus, régner que par qon Coeur:
liar lui il voulait être «t la -oie, la vérité et la vie, ) dle lui il
Youlait tirer la vertu indéfectible (le la rédemption et enI prodli-
guier aurx hommes les richesses impérissables. Il fauit <jueinous.
mous pénétrions le plus eni plus (le cette -vérité. La société n'a

'241



4 LE MESSAGER CA.NADIEN Du' S.icRE.-CoeuR

de salut <lue clans l'établissement dii règne du Sacré-Coeulr:
j.St-S-CliRST le Veut, il l'a montré commue l'unique source d,
notre salut et de notre bonheur, les événements d'ailleurs uî

assez prouvé. Rome enfin appelle tous les peuples à se rne
sous l'étendard du divin Coeur.

Qui peut aujourd'hui nier l'authenticité des révélations fl"S-
prir Notre-Seigneur à la bienheureuse Margueri te-Marie? EýH
bien! entendons Mia disciple bien-aimée du Sacré-CSeur., redirec
au mnonde de sa part: «L'adorable Coeur de jf.si-s veuti étalir
d]ans tous les coeurs le règne dle son pur amnour, cii ruiunlî cz
cii détruisanît l'empire de Satan. à

Ailleurs elle dit: «Mon adorable Sauvecur m'a fait viir Ji
dévotion à son divin CSeur commîe u arbre sacré, clmar±gé sh:
toutes sortes die bons frt-.its salutaires que ce Coeur divin ral
qu'on distribue avec abondance .... m

Ailleurs encore, p)récisant davantage, elle déclare que Notre.
Seigneur lui a fait connaître que cettc dévotion est aie deriiicr
effort die son amiour» pour sauver le mnonde «en Le.- denîier.
siècles. u Elle nous pirésenite enfin le r", e nouveau conue unc
seconde rédemption réservée à notre zîge.

Parcourez,, lise-z les pages écrites par la vierge de I>amya.
bcUcls commne des pages d'- Evangile, voyez les homnaýges rov-aux
que Jiz-sus-CiiRisT réclaine pour son Coeur sacré. Il veut 91We

lEsetout entière se tournievers- lui, un jour de l'année ejuihi
soit consacré, où les fidèles communient et lui fassent a:nen'lç
honorable. Il le désigne lui-mêmne: c'est le vendiredi. alirZ
l'octave du T. S. aceen.Il lui réserve encore le 1'rciicr
vendredi de chaque mois polir qu'il y soit honoré s~im'~.
par la sainte coummunion, la sainte messe, une -îellit lion..
rable et par le souvenmir de sa Psin

Xotr-Scigzîur 'adrsseparticulièrenît aux\ f.-îmnilles- clixa'
tiennes> réclamant <le chacune qu'elle se consacre à sunb1 flidri
Coeur, qlue son inmage soit expmosée et vénérée dane la Iis.

et que tous les membres portent ce signe (le victoire kur kur-
poitrinies. Aux nations elles-mêmnes il demande des1mc. mn-,

:242
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p)articuliers. Quels sont-ils ? C'est une consécration officielle
faite par les gouvernants, un temple, et l'image dui Sacré-CSeur

p)einte sur le drapeau national.
Tous les hiommlles enfin sont appelés par le Seigneur à lui

rendre amnour pour amour, à consoler s-on CSeur mleurtri et
dléchiré, tout spécialement à le payer <le retour par un grand
amour <le l'Eucharistie.

L,, seigneur a-t-il parlé assez clairement ? Et nous, (lue Ifii-

DéJà alu 14ec siMc, notre bon 'Maître avait daigné annonce.
cLe rêtgne nouveau par la bouche d'une ;-ieincite.

l'i jour, C'était en la fête le saint je.nIlBaglse sainte
i' crtriide fut transp)ortée en esprit. par l'apôtre bien-aimé près
ilu %Sa-uveur. Initerro.gé par la vicrýge bénédlictine pourquoi il
n'avait rien dit, dans son Évangile.dlu Coeur <le Jzsdont il
avait scnti les battements aut soir <le la Cène, szaint Jean répon-
-lit: %certes oui, j'ai s-enti profondément leur douceur lui a
Pénétré mon âme conmme ferait uneit liqueur dlune bouchée (le
imin qu'on y tremperait. Mais il m' appartenait d'écrire pour
îÙlà-gise naissante le nmystère dit Vcrhec non créé. Aux temps5

modcrncs était résci-réc la révélation c.Yplicite dics haticznicnts

infinimcnts cloux de son Coeur a!in que le mnde vieilli et mrei-

i tashior cle Dieu fiit réclmatillé et renouvelé par l'ainour

dirin. 1 )
Linnuble vierge de Pr-lMoilaété lisgervlgé

qui reçut cette révélation et fut chiargée <le la transmettre -lu
monde. IOmnvstèred<e l'huilÎité! Le Cour <leJùisse reflète
d1ans les écrits (le la bienheiurcusze comme dans un mniroir fidèle.
Il semblle pialpiter dans ces pages, qu'on ne petit lire sans une
%ivc émotion, tout cnfiané (le l'amour divini, saint de la
,aintetE (lu Verbe, possédant la plénitude (le lhsýprit saint et

dekce la grâce, source et siZ-gýe des vertus <l 1llonniiiciu, de
miues les pflus parfaites les plus hiéroiclies clslsials

ne xivant que pour remiplir la fonction divine <'aimier et I»l'objt
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(le la complaisance infinie du Père Éternel; donnant enfin par
chacune de ses palpitations plus de gloire à Dieu que l'amour
de tous les hommes pourront lui en donner durant toute
l'éternité.

Mais ce sont surtout les battements du divin Cour pour les
hommes qui nous sont révélés. Ici quelle suavité ! quelle onc-
tion et quelle éloquence! C'est «le tout aimant et tout ai-
iable» qui n'use que du langage de l'amour, celui du Père le

plus tendre, ou de l'ami le plus affectueux et le plus dévoué.
Rarement il menace, et alors même c'est uniquement !'amour
qui le meut. Souvent il éclate en plaintes amoureuses des plus
touchantes: «Voilà ce Cœur qui a tant aimé les hommes qu'il
n'a rien épargné, jusqu'à s'épuiser et se consumer pour leur
témoigner son amour! Et pour reconnaissance, je ne reçois
de la plupart que des ingratitudes. »

Toujours il ne parle que de bienfaits à répandre sur les
hommes: « son dessein est de leur ouvrir toutes les richesses que
ce divin Cœur contient afin que tous ceux qui voudront lui
rendre et lui procurer tout l'honneur qui leur sera possible
soient enrichis avec profusion de ces divines richesses dont il
est la source.... Trésors de grâce, d'amour, (le miséricorde, die
sanctification et de salut.»

Qu'ils se tournent donc vers lui. Que les pécheurs s'appro-
prochent: ils trouveront en lui l'océan infini de la miséricorde.
Qu'ils aillent à lui les chrétiens généreux qui cherchent la vie,
la paix de l'âme et la science (les saints; «il est le livre de vie
où est contenu la science d'amour, l'école du pur amour où ils
deviendront doux et humbles de cœur et trouveront la paix; n
il est le soleil des âmes, la fontaine lumineuse et intarissable
des grâces divines. Qu'elles aillent à lui ces âmes sublimes,
aimantes qui se plaisent aux sommets de la vertu, il est la
fournaise de charité, le parterre embaumé, le lieu du saint repos
et des ineffables délices. Pour tous enfin, il est abîme d'amour!

III
Notre ancienne mère-patrie avait été choisie pour être le thé-

âtre de ces révélations. Notre Seigneur voulut se servir du
roi Louis XIV, alors dans toute sa gloire, pour étendre le
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règne de son divin Cœur. Le prestige du monarque français
et son influence prépondérante dans les affaires du monde lui
eussent facilement assuré une expansion rapide et brillante.
Le prince orgueilleux fut sourd à l'appel. Le voluptueux Louis
XV ne le fut pas moins. Il arriva que, pendant le lix-huitiènie
siècle, le culte du Sacré-Cour se répandit, il est vrai, en
France et en plusieurs contrées; mais, sans éclat, sans carac-
tère officiel, il n'attira pas l'attention générale, ni ne pénétra
dans la foule des fidèles, et resta presque exclusivement le fait
des âmes privilégiées.

Pourtant, il était destiné, par un dessein providentiel, à
enrayer les grandes erreurs du temps, le protestantisme, le
jansénisme et le gallicanisme, «ces trois nuits de gelée qui ont
passé sur la piété chrétienne » (1) dans le dix-huitième siècle.
Que ces trois nuits furent longues et désastreuses!

Louis XVI, il est vrai, entendit l'appel du Seigneur, mais trop
tard. La révolution venait d'éclater. (2) Le règne de la Ter-
reur remplaça le règne du Cour de Jdsus. On sait le reste.
Il v avait eu mépris de la grâce des grâces réservée à nos temps.
Faut-il s'étonner qu'un tel abus ait appelé de tels éclats de la
colère divine!

Notre-Seigneur, toutefois, semble ne pas avoir privé la France
de son glorieux patrimoine de missionnaire du Sacré-Cour.
Témoin le nombre prodigieux d'instituts religieux d'hommeset
de femmes érigés pour la gloire de son règne; témoins ces
grandes œuvres (le zèle qui s'appellent l'Apostolat de la Prière,
répandu maintenant par tout l'univers, et le MESSAGER DU SA-
cRÙ-CvUR publié en 32 langues; témoins encore les pèlerinages
à Paray-le-Monial. Qui peut dire, en outre, tout ce qu'ont fait
pour étendre le règne (lu Cœur de JÉsus les missionnaires fran-
çais dispersés sur tous les points du globe.

Les catholiques de France, en effet, se sont tournés en grand
nombre vers le Cour du Maître pour y chercher le salut.
Quel magnifique ex-voto ils lui ont présenté dans la riche basi-

(1) Mgr Baunard.-Un siècle le l'Église de France, ch. 10.
(2) Juste un siècle, année pour année, après que la B. Marguerite-Marie

elt transmis Aà Louis XIV le message divin.
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lique nationale qui couronne les hauteurs de Montmartre à

Paris! Ex-voto de 35 millions de francs!

Si nous rappelons ces beaux titres de noblesse nouvellement

acquis à la nation de saint Louis, c'est pour expliquer l'éclosion

et le développement merveilleux des œuvres de piété et de cha-

rité qui ont signalé en France la dernière moitié du siècle qui

vient de finir. Il ne s'est peut être jamais vu rien de compa-

rable. (1) Oui, ce sont là les fruits de la dévotion au Sacré-

Cour. C'est lui qui a présidé à ce grand mouvement religieux

qui prépare, espérons-le, une résurrection prochaine à cc pays

malheureux.
Ainsi partout où il règne, la grâce abonde. C'est un fait

d'expérience. Pour nous Canadiens, la Consécration des dio-

cèses au Cœur de JÉsus et l'établissement de l'Apostolat de la

Prière parmi nous, ont été deux événements mémorables. Qui

n'a pas vu les merveilles de grâces opérées pàr «l'admirable dé-

votion» partout où elle a jeté des racines profondes? Quelle

influence salutaire n'a-t-elle pas exercée? Avec quels fruits de

piété et de charité elle a été pratiquée! Avec quelle puissance,

par exemple, n'a-t-elle pas entraîné nos populations à la sainte

Eucharistie! Régnez donc, ô divin Cœur, régnez de plus en

plus sur le Canada!

IV

Depuis cinquante ans, Rome a multiplié les actes d'approba-

tion et d'encouragement à la dévotion au Sacré-Cœur. Elle a

scellé l'authenticité des révélations de Paray-le-Monial, en éle-
vant sur les autels l'humble confidente des secrets divins.

Pie IX disait hautement que tout le salut de la société est dans

le Cour du Sauveur, dont il étendait la fête, en 1854, à l'Église

universelle. En 1875, il autorisait la consécration universelle.

Mais voici que Léon XIII va beaucoup plus loin encore. Il
se dépouille de toute la réserve prudente dont s'entoure l'auto-

rité suprême à l'égard des cultes particuliers et nouveaux.
Parl'Encyclique célèbre du 25 mai 1899 il proclame solennelle-

(1) Lisez pour vous en convaincre : Un siècle de l'Église de France par
Mgr Baunard, c.c. 10, 13, 19.
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ment*le règne du Sacré-Cour, il ordonne la consécration du

genre humain, il appelle tous les peuples sous l'étendard nou-
veau: « A l'époque, dit-il, où l'Église toute proche de ses
origines, était accablée sous le joug des Césars, un jeune empe-
reur aperçut dans le ciel une croix qui annonçait et qui prépara

une magnifique et prochaine victoire. Aujourd'hui, voici qu'un

autre emblème béni et divin s'offre à nos veux. C'est le Cœur

très Sacré de JÉsUs, sur lequel se dresse la Croix et qui brille
d'un magnifique éclat augnilieu des flammes. En lui, nous

devons placer toutes nos espérances; nous devons lui deman-

der et attendre de lui le salut des hommes. »
Quelle excuse peut-il rester maintenant aux âmes indifférentes

ou de peu de foi? JÉsUs-CHRIsT a parlé: Il veut régner sur nous

par son Cœur qu'il a manifesté au monde comme l'unique

source du salut et du bonheur. Les fa'its ont confirmé la révé-

lation. Et maintenant le Vicaire de JÙsus-CHRIsT y ajoute la

confirmation la plus solennelle, en ouvrant officiellement dans

l'Église l'ère du Sacré-Cœur.
Qu'il règne donc ce divin Cour sur nous, sur nos familles, sur

nos institutions, sur tout notre pays! Formons des vœux

ardents pour qu'il soit connu et adoré de tous les hommes.

Il règnera, sans aucun doute, mais il veut pour cela se servir
de l'action de ses amis, de ses apôtres. Qu'il règne parfaite-

ment en nous d'abord, afin que nous puissions travailler

efficacement à le faire connaître et aimer autour de nous.

L. H., S. J.

Prière quotidienne pendant ce mois:

Divin Cœur de JÉsus, je vous offre, par le Cour immaculé de

MARIE, les prières, les ouvres et les souffrances de cette journée,
en réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour
lesquelles vous vous immolez continuellement sur l'autel. Je

Vous les offre, en particulier, afin que le règne du Sacré-Coeur
s'établisse de plus en plus sur la terre.

Résolution apostolique: Faire régner le Sacré-Cœur en nous
et hors de nous.
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L'AMOUR DIVIN
Anor debet poni nagis in operibus

quan in verbis.
L'amourseprouvemioins par les paroles

que par les œuvres.
( Saint Ignace.-comutemplation pour

obtenir lamuour divin.

Œ UR de l'homme, océan, mystérieux abîme,
Roules-tu dans ton sein les flots purs de l'amour?
Réponds-moi, les serments que ta bouche m'exprime,
Viennent-ils bien du fond, tout droit et sans détour?

Hélas! que l'on en voit d'illusions trompeuses

Sentiments nés d'hier, qu'emportera le temps.
Frêles bourgeons éclos sur des branches menteuses,
Que détruit la fraîcheur d'une nuit de printemps.

L'amour sincère et fort, l'amour sans artifices
Dédaigne les grands mots, les faciles serments,
Son langage éloquent ce sont les sacrifices,
Il chante l'hymne saint de tous les dévouements.

L'amour, près d'un berceau, c'était ma douce mère
Qui passait et les jours et les nuits sans sommeil.
Son œil ne savait plus abaisser sa paupière,
Car son cœur éperdu la tenait en éveil.

Mais toi, Cœur de mon Dieu, ton amour sans rivage

S'étend comme les mers à l'horizon sans fin.
Mon regard confondu cherche au loin quelque plage,
Sans borne est l'horizon sur l'océan divin.

Éternel, Infini, Fils et Splendeur du Père,
Enivré (les torrents de la Divinité,

249
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Tu viens donc t'abreuver aux douleurs de la terre,
Boire à longs tr'aits aux flots de mon liunanité.

Je baise à deux genoux ta paille et ta misère,
Tes pleurs d'enfant tombés comme des diamants
Sur le manteau glacé de ta tremblante mère,
J'adore ta grandeur en ces abaissements.

Je baise tes deux mains par le rabot meurtries,
Je dépose un baiser sur ton front en sueur,
J'approche avec respect nes lèvres attendries
De tes genoux pliant sous le rude labeur.

J'entre à Gethsémani, ta poitrine brisée
Gémit sous le pressoir des angoisses du coeur.
Je reçois sur mon front la sanglante rosée,
Je pâlis ; sur tes traits quelle blanche pâleur 1

O Maître! je te suis au faîte du Calvaire,
De nies deux bras crispés j'enlace ton gibet.
J'entends, épouvanté, ta dernière prière,
Je reçois sur mon sein ton cadavre muet.

Ils ont percé ton Cœur d'une large blessure.
En ta poitrine ouverte il s'est fait un grand jour,
J'aperçois au travers de cette déchirure
La profondeur sans fin de l'indicible amour.

Maintenant, prosterné devant l'Eucharistie,
De tes travaux divins sublime complément,
Je t'adore, éperdu, sous cette blanche hostie,
Amour anéanti sous ce pain de froment.

De ton amour, ô Christ, je finis le poème.
Le chant de tes douleurs et de ton dévouement,
Ta crèche, tes travaux, ta mort, ami supréie,
Disent les mêmes mots : « je t'aime infinim-:nt. a

A. Cm-osSEr;us, S.J.
Sault-au-Récollet, 21 avril 1901.



ICOLAS CIÉLESTINI, fils, d'un célèbre jurisconsulte r>-
miaini, naqtuit le 3iiai 1747. Dès soi] enfance il fut. sous

lX'rpehDie toit paternel et au Collège Romnain, un anged'inno-

cence. Durant ses étudles, il d'nnai. des tnngae
précoces- de son intclligencc, xnah. il çe fit surtout rernar-
quer par ses vertus et par sa filiatle dévotion envers

M.~ ~et envers saint Louis de Go<nzague. A dlix-sep)t ans, fidèle
deDeil prit larésolution (l edvurtouteniràl

gloire de Dieu dans la Coxitîpanie (le ji~ret le coeur innondé de joie,
il entra au noviciat deSaint-André, au Quirinal. Mais au bout (le
quelques mois, le 16 janvier 17165 . Célestini fut ai t.eint d'une maladie
si cruelle et si violente qu'en peu <le temps il fut rédluit à la dernière
extémiité.

Ce fut d'abord une pleurésie aiguë et une pulnionie d'une nature si
iigneý-i ql e les remèdes prescrits par les plus habiles médecins sein-
blèrcut pflutôt aigrir le miai (lue l'adoucir: douleurs très vives, convul-
si'mns, avec des mxouvements et dles contorsions extraordinaires (lui
lui fisaient rouler les yeux-, dans leur orbite d'une manière effrayante,
impilossibilité <'avaier mèînire la moindre ,outtc d't'au, à cause d'un

reserrmen dugoser.On euit recours à toutes les ressources <le l'art
poutr diiniuer au moins l'acuité du mial; tout fut inutile. Étonnés
d'unu maladie si étrangec et si complexe, les médecins nec savaient pflus
quel parti prendre, et perdant tout espoir <le guérison, ils annoncèrent
ouvcrteliienit la mort prochaine (lu jeune frère Clélestinii.

Pour lui, il endurait ce martyre avc une patience admirable et une
entière résignation à la volonté divine qu'il souhaitait uniquement
Volir.-accoilpliecn liii. Il éprouvait nîéanmoins un désir très ardent
Je recevoir le pain des aznge avant le passer ;Xléenll i.Mi
dains l'impossibilité où il était de ne prendre aucune nourriture,
comnnent recevoir la sainte communion? Cependant soi] plieux désir

s'efiaînîittoujours davantage, surtout lorsque les atssistants
fiuiint tomber la conversation sur le Sacré-CSeur de Jilst's". <juil
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avit, dle jour eu Jour, plus tendrement aimé. out encore quatid il,
lui leftaient sous les veux une illmage deL ce divin Camur. Chose 1vrai-
ient surprenante! Quoique le malade, à cause dle la violente c-11
traction (les p)aupières. ne pût îIistiîî-iîer aucun dles objets r:

présentait àt ses regards. cepiendlant il voyait toulouirs et clisccr:it.
très clairement l'inia-~ dui Cceur de Tflàs Cetirceac n.

la confiance qu'il avait (le pîouvoir enftin comniiiiier.l>rud n.
les iovenls humiains étaient insuflisants, il demanda auxni*îe.
frère.q. (le vouloir bien se réunir (]lis la chambre sanctifiée par la ILi.. 1
(le saint Stanislas R<sket <Uv prier pour lui. Il demlanda aitsi
'1 u'*on lui fit boire quelques gouttes d'eau où Fou aurait mêlé un priu
(le la farine multipliée par saint Lti.- (le Gouxague, et qui avait été
souvent l'instrumniet <le véritables iniraci..q On se renditüs-es vtz*u.
Le premier cssai fut infructueux. mais. aui se. -nd, le malade lput re*îe.
nir Vecau mêlée à la farine inirieuleuse. Il lui lat donnlé enfin (le stti.
fatire plIcii;giiceiit, par- la saintc Conununlllion1, le désir qu*il avait cii lr
s*uniir encore une foi-, at coeur aimant le soli Dieu avant 'ak'l
contempler face à face dans le ciel, connme il l'espérait.

Le mual cependant nie tarda pas às'aggraver, et -e fut d'une manière
salarmante <lue, le 1f) fé~vrier, une demi-heure avant midi, le imiédcciti

étant venu visiter le novice qui ressemlblait plutôt à un caîlavrte qu'à
une perso~nce vivante, déclara qju'il n'avait plus (lue quelques iec.r
<le vie.

Un dles Pères et deux Frùr--s Coadjuteurs l'assistaient et le eo)is
laient dans cette <dernière crise. Le mnorib)ond, immobile sur sulit.
épuisé par les souiffranices, privé de la voix et de l'usage les autres
sens, allait rendre le dernier soupir. 'to it-à-coup, vers uiml item

apè-midi, oni le voit soulever brusquement la tête et la ploitrimie vcrs
une image dIe saint Louis le Gonzague suspendue -au mur, <devanit liii.
et la regarder fixemlent;- puis il retombe sur son traveursin, en n*'écria;nn
<'une voix très distincte, et avec une expressio>n d'admnirable suavité:

Que vous êtes dlonc ecau. Ô saint L<îuis! qlue vous êtes done l'e.uil

Quelques instants après, il se redresse de nouveau vers l'mgil In
considère, <lit à lhante voix et parfaitemient articulée Fiâti- rnlnz:is
Dci, (1) et demeure qam's mouvement les veux attachés à P'ma"
pendanýtit trois n)u qjuatre minutes. Les témoins de cette scène eu %ibilz
grran<lemnent nurl)ris, et clans leur étonnement n'osenit pircférer umnc
parole. 'Mais voilà que le malade remnue et s'écrie, tranîsporté djêc

Te suis guér;, je suis guéri; saîit Louis m'a accordé cette grâcre; ir
l'ai vu, il ml'a parié; lolnnc7z-moti mes habits, je suis liatrlaitviikult
g-uéri :Je n'ai pluîs aucun mal.

(11 i c la V<lfiuté cdc Diiu --oit falitr.



LEH MIRA'CULÉ~ DE 5:. L(>UIS DL.- 5o~\W 3

lère qlui ltItlion, (luse liii, ceîîrt :11 ila 1. ou velle Ilu
(l eee is u oviciait, le 1". Louis I'alla-vjeîîio. celui-ci se rend enl

tolite hiâte à la chaud uu.e dlu 111.-
''~~'<-~- m1v~, et zîv:nt de lii (emtr le

se lever, lui fitit raconter le uier-

4vce i(I' diie voix libre, fcrnîî. et
~ (~i,~; ~ îîanimée, commîîe celle dîîune lier*-

Mlle cil i parf-ite saunté. et net sev
IL,) -tilt pas dle joie, racoijite

i (qui e;,ui-làî, dlès le matin, iaI.-
gré (le nou:velles convuilsions,.. il

à .1'dit commiiencéê ' distinguer le
poritirait dle. saint Louis placé vis-

<l luav:nt *illiais aperçu
duranit sa wuIaladie, et <ltuîl avait
conitinuté ià le v-oir touite la nau
née. Il lui amait paru, Cil dernier
lieu, s'écela-irer sîuitemient et res-
plcndîr d'uîîe très vive luière,
puis le 'très aimnable sinit se deta-
elîiit, poîîr;nlsi lire, dui table.lw,
S étalit placé devant lui, nlon point
cil profil et û dei Commlle suir le

tableau lui-îîîênîle, iaiS, touit ent4ier et le visag;1e t0ournlé v
-* lui. Il était vêtu Commne les ét(lait e laCopgi

il tenait uni crucifix <le la nîun luch t avait, lanai
droite lib>re; la figure était scrcie, gIracieulse et brillanlte:

qcta-cIc donit il avýait été ravi. Le saint lui avait, (le la lmin droite.
fa-it sijglie la roiret lui s'était rClcvt' Comiine pour écouter: niais

rcti)înblé sur soul lit, il nl'a-vait cessé nCauîuniioîuîs <le le ruadr t il
?éataosécrié : 0 sainit 1,oIis! Que Vomus êtes <lonc beau, - A un

nutrt 1le de l'a-imableI)I Saint, il s'était redIressé <le nouveau. et aivait
ciltcndu îl e sa bouche ces paroles;: .Que veux-tii La zsnté ou la

r.urt'? Il avait répoinu: . Fiat volzz:tas I)ei; . à<quoi l'ai .ablc
î.")uis av;lit répliqué: 4 Parce<que, <luralit tout le couîu- <le ta ma1.ladie,
iii nas cu <'autre désir u(Ie <le reccvomir le aititquet qule
di'ailleurs tui t'es résignié à la volonité <le Dieu, le Scilneur t'ae<rdc lIn

'Vi pa.r uîîouî intercession, afin (Ille tii t'appliques à ta Perfection. et
qllIC(. I!dit tolite ta 1 i r, tu: t'cii<rcc.ç re iropage,,r hi dléroti>n :11

Saicîé.Cçx:r <l TfâsI*s rpi est très agéc dns le ciel.'
1.c Saint ajoutta d'autres paromles soit pour l'instruction. so>it pîo'ur
la r'usoatondu novice, lui enijoignit de pratiqîuer la dlévotion de-,

ns <hîiiniimcies, cii nménmoire des six années (]u'il avait paissées dans la1
pu eiies;îiis il béniit le mîoribond <le la ini droite,etlirî-

'haut 1.i.Fauité, il se déroba à ses regards.
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Traduit du f1aanrd var Ic P. dic Mangelecre. S. 1.

Cinquième Promesse

fc r'pandrai d'abondantes bénédictioris sur

touites lcurs entreprises. (1)

IEU l'avait publié autrefois par la bouche dlu grandi.
prêtre Zacharie : - je ferai jaillir une sourceîvtiee
(l1 ui répandra ses ondes salutaires sur le inonde eci ier.
Apeiniejùv JeSU croix avait-il prononcé le Consu.innuii.

tunîi est, etout est consommié,, que des soldats roui.
S pircnt les jamibes aux deux larrons qui avaiesnt été cru.

cifiés avec Lui. Quant il j i2sus, le voyant déjà mort, ils nit lui roiui.
pirent pas les jainbes; niais un des soldats, qlue la traditioni rappo)rte
avoir été saint Longin peç eCerd au-.eur avec sn lance. vt
incontinenmt il eii sortit du samng et de l'eau. C'cst l'iniage, disclit les
Saints Pères, des grâces spirituelles et temporelles, qlui. sorties (le ce
divin CSeur, sonît répandues mîaintenant damns toute lÉh~

L'lîuniamité, dans la personne de Longin, ressentit aoissitrit tmute
l'efficacité de cettc source dle béniédictions. Suivanc la léleîd.tie

g>tedsagdivini tomba sur la mîainî du soldat. Il était hmnrî-gne.
Avant porté mmachinalemnît la main àX son oeil ma.-lade, il fut -gtiEri
sur le chanmp. Longuffn devint disciple zélé (le Jiýs-s-Cîisr. IprZ&lia
eii plusieurs contrées les bontés de son Coeur, et eut le buînhie;ir (r
sceller sa foi due son propresag

Il va deux sortes (le bénîédictions, les unes spirituelles, les Iatr%.:
temnporelles. Le sang lui coula du côté deJiLsus nlous fatit îkiiserauix
grraces innombrables que les sacrenientsvcrsentdoansis ûms 'a
nous rappelle les bénédictions qlue la divine Bonté réadsur mm"s
cîîtreprises temporelles. Le Coeur de Jmýsus donne avec une excessive
libéralité les grâces spirituelles qu'on lui demîandec; niais lesgrie
temporelles, il les accorde avec une sorte de réserve, quandf et commîne

(1) Lctre 132c
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il lui plaît. N'est-il pas le maître de ses dons ? A Abrahlan il donne
les richesses incalculables, iA Moise le commandement sur son peuple

choisi, à David un trône glorieux, à Samuson une force (le corps
extraordinaire; mais quelquefois aussi, il reprend ce qu'il a donné,
coiunIe il est arrivé au saint honmme job.

Dans cette promesse il est question de bénédictions et <le grâces
temporelles. Mais conune la famille, où le Sacré-Cœur est honoré, a
aussi ses petites croix, il ne sera pas inutile, je pense, de p, 'iser le
sens de cette promesse.

Cherchons donc de quel/es cntrcprises il est ici question, comment
et a quellcs conditions, le Sacré-Cour les bénira.

Il serait impossible d'énumérer toutes les affaires temporelles que
nous pouvons espérer mener à bonne fin par l'entremise du divin
Cour. Mais elles sont toutes contenues dans cette rè4e courte et
claire: tout ce que notre position nous force ou nous pe -met d'entre-
prendre : ou encore tout ce qui n'est pas en opposition formelle avec
les dictées de notre conscience. Tout homme ici-bas s'intéresse au
succès de quelque affaire temporelle. Le père de famille veut conserver
sa position, augmenter sa fortune, afin que ses enfants paraissent
bien dans le monde ; la mère veut le rétablissement de la santé ébran-
lée de ses enfants. L'élève désire le succès dans ses études,le commuer-
çant aime à voir ses affaires prospérer. Chacun a ses désirs. Mais
lorsqu'ils ne sont pas satisfaits, nous nous aflligeons: c'est un revers,
un désastre. Tandis que, si tout nous sourit, nous nous réjouissons:
c'est l'allégresse, le bonheur. Cette bénédiction, le Sacré-CSur la
promet à ses dévots serviteurs (lui ont recours à lui.

Il nous faut toutefois préciser davantage encore le sens de la pro-
mecssc.

Il ne faudrait point cire que la promesse de jfsrs soit sans
restriction. Quand il promet des grâces abondantes pour seconder
les entreprises temporelles de ses serviteurs, il veut parler de ces
grâces véritables qui favorisent nos intérêts temporels sans nuire en
rien à nos intérêts éternels. Nous, parce qu'il nous faut de
l'argent, des biens, de l'influence, et que la convoitise nous pousse à
jouir le plus possible de tous ces biens, nous nous imaginons facile-
nient que plus nous en aurons, mieux 1 en sera. Nous ressemblons
c eela à l'enfant qui veut s'amuser avec un couteau. Ignorant le
danger qu'il y a pour lui de jouer avec un instrument tranchant, il se
fache, lorsque sa mère çent faire cesser ce jeu dangereux. Notre-Sci-
guneur, comme une mère vigilante, prévoit les occasions où nous coi-

promnettrons notre salut. En ce cas nous avons beau prier et sup-
plier, il semble ne pas nous écouter, mais à la place de ces faveurs
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temporelles qui feraient notre perte, il nous verse avec abondance ses
faveurs spirituelles. Ne voyez-vous pas là'un témoignage de l'amour
qu'il nous porte et du bien qu'il nous veut ? Comme nous le bénirons
au ciel de ne pas nous avoir accordétout cequenous avions demandé!

Si, bien loin d'exaucer nos désirs, le Sacré-Cœur nous envoie des
épreuves, que dirons-nous, alors ? Croirons-nous encore, dans ce cas,
à ses promesses de bénédiction ? Mais oui, plus (ue jamais ! Qu'est-
ce en effet qu'une bénédiction ?Quelque chose qui nous porte bonheur,
n'est-ce pas ? Eh ! bien, ces épreuves sont la cause de notre bonheur,
non point temporel, il est vrai, mais éternel. Si, dans le plan divin,
tout obstacle est un moyen pour nous arracher à la terre et nous
faire désirer les choses d'en haut, combien plus puissants seront les
moyens que Dieu nous donne comme un présent de son Cœur, lorsque
nous nous efforçons de lui rendre amour pour amour !

La bienheureuse Marguerite-Marie nous a annoncé que Dieu en agit
ainsi à l'égard de ses meilleurs amis. ' JÉsus ne me dit pas que ses
amis n'auront rien à souffrir, car il veut qu'ils fassent consister leur
plus grand bonheur à goûter ses amertumes. , (1) A eux de bien sai-
sir l'intention de Dieu, comme autrefois Fra Jacopone de Todi.
Comme on lui demandait à quels signes on pouvait reconnaître qu'un
homme aime vraiment Dieu, le célèbre Franciscain répondit : « Je
possède cet amour, si j'aime Dieu à cause des faveurs qu'il m'accorde,
et si je l'aime bien plus encore lorsqu'il m'envoie des épreuves. »

C'est dans cet esprit que les dévots serviteurs du Sacré-Cœur accep-
tent leurs croix, disant avec sainte Thérèse : Dieu sait tout, Dieu voit
tout, Dieu m'aime. Toute épreuve vient de Lui. C'est le plus riche
présent qu'il puisse me faire, et il m'aidera à en user pour atteindre
la vie éternelle. Loin d'être un mal, l'épreuve est un bien. Du haut
du Golgotha, traversant les âges, une voix retentit à l'oreille du
chrétien : « Lorsque vous devez gravir le rude sentier de la douleur,
souvenez-vous que JÉsus l'a gravi avant vous. Rappelez-vous ses
paroles: Ne fallait-il pas que le CHRIST sou fi-Ît tous ces maux, et
qu'il entrât ainsi dans la gloire de son Père ? »

Pourtant, l'on voit parfois les épreuves de toutes sortes qui accablent
les bons, et l'on est frappé de la prospéritéet du bonheur des méchants,
qui semblent railler et vouloir ébranler la confiance des premiers dans
la divine Providence. Reconnaissons que ce tableau produit souvent
en nous une grande impression. Peut-être nous porte-t-il à murmurer

(1) Lettre 34e.
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contre Dieu : Q je prie, je sers Dieu fidèlement et rien ne me vient à
souhait. J'ai pour voisin un impie qui méprise et foule aux pieds les
commandements de Dieu et de l'Église, et tout lui réussit à merveille.
Pourquoi Dieu en dispose-t-il ainsi ? »

Parce que, nous apprennent les Saints Pères, ce Dieu est un Dieu de
toute justice, juste envers son ami, juste envers son ennemi. Il châtie
souvent l'homme vertueux ici-bas, et il regarde cela comme une
grande faveur, parce que ces peines terrestres sont loin d'être compa-
rables à l'éternelle félicité où elles conduisent. Mais de même (lue les
bons ont des défauts qui sont punis ici-bas, ainsi les méchants pos-
sèdent certaines qualités naturelles qlui méritent ici-bas leur récomn-
pense.

Voici par exemple un libre-penseur, mais qui aime sa femme et ses
enfants et travaille à leur bonheur; voilà un persécuteurdela religion,
mais qui est charitable et serviable pour tous. Pour l'âme chrétienne,
de telles vertus auront leur récompense dans le ciel. Par contre, ces
malheureux, devant souffrir éternellement en enfer, est-ce que leurs
vertus resteront pour cela sans récompense ? La bonté de Dieu se
refuse à commettre pareille injustice. Ils ne veulent point entendre
parler de récompense éternelle ? Eh ! bien, ils obtiendront une récom-
pense passagère. Voilà bien souvent le pourquoi de leurs richesses et
de leurs dignités.

Élisabeth d'Angleterre, la plus cruelle persécutrice de l'Église au
XVIe siècle, vit toute chose lui sourire ici-bas. Un jour, il lui prit la
fantaisie de faire une promenade à pied dans son parc privé. Il avait
plu etles chemins étaient parsemés de petites flaques d'eau. Uncourti-
San ôta son manteauet l'étenditlàoù devait passer la reine afin qu'elle
ne dût point éclabousser ses souliers. Élisabeth, flattée dans sa vanité
de se voir l'objet d'une si grande complaisance, osa faire cette prière :
« O Dieu, laissez-moi régner quarante ans durant au milieu de pareils
témoignages d'honneur, et je renonce à mon héritage dans les cieux!"

Dieu lui accorda ces quarantes années d'un règne prospère. Mais,
je vous le demande, quelle est l'âme chrétienne qui ne redouterait
Point l'accomplissement d'un pareil désir ?

Souvent le pécheur, que le succès rend présomptueux, lève trop
fièrement la tête et scandalise ciel et terre. Alors la droite du Seigneur
S'étend sur lui et frappe des coups qui écrasent le téméraire et encou-
ragent en même temps les bons qui voient dans cet acte une manifes-
tation de la justice de Dieu.

Il était un riche propriétaire des environs de Givet, dans la pro-
vince de Namur, (1) qui, depuis longtemps, ne mettait plus les pieds à

(1) En Belgique.
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l'église. Un dimanche, il y entre, d'aventure, au milieu du sermon.
Le prédicateur disait justement ces mots : Le travail du dimanche
ne profite à personne.

A la sortie de l'église, il va trouver le curé: «Monsieur l'abbé, dit-il,
je suis un exemple vivant qui prouve la fausseté de votre assertion.
Je fais travailler mes employés le dimanche, et tout me réussit. J'ai
en outre trois fils qui font ma joie et mon honneur. 1

« Fort bien, répondit le curé, mais pour savoir le temps qu'il a fait
toute une journée, il faut attendre qu'elle soit achevée, n'est-ce pas ? »

Peu de jours après cet entretien, le richard conduisait au cimetière
le corps du plus cher de ses fils. Ce coup terrible ne put pas le con-
vertir pourtant, il persévéra dans son endurcissement. Dieu alors
laissa éclater les foudres de sa justice. Comme il essayait le long de
la Meuse un cheval dont il avait fait récemment l'acquisition, la bête
prit subitement le mors aux dents. L'homme resta les pieds engagés
dans les étriers, et, cheval et cavalier tombèrent dans le fleuve et
furent emportés par le courant. Le misérable alla se briser le crâne
contre les roues d'un moulin. (1)

Non, le bonheur temporel des méchants n'est pas une bénédiction
que nous envions. Ce n'est point cela non plus que le Sacré-Cœur
nous a promis. Qui vit sans souffrir meurt sans consolation. Or le
chrétien espère jouir après sa mort de la bienheureuse éternité : voilà
pourquoi ici-bas il ne tient pas à vivre sans souffrir.

Pourtant la promesse de JÉsus est explicite: Je répandrai des grâces
et des bénédictions abondantes sur toutes les entreprises des dévots
serviteurs de mon Cœur. Et quoique la condition, pourvu que ce soit
pour leur plus grand bien, soit générale et indispensable, il arrive
bien fréquemment que les prières adressées au Cœur de JÉsus pour la
réussite de nos affaires temporelles sont exaucées. Si nous sommes
de fervents disciples du Sacré-Cour et si nous le prions de bénir nos
entreprises de quelque importance, nous pouvons espérer que nos
désirs seront bientôt accomplis. Si nous demandons quelque chose
qui est en opposition avec les intérêts de la gloire de Dieu, alors nous
ne devons pas nous attendre à la réalisation de nos désirs. En ce cas
le Sacré-Cœur nous accordera d'autres faveurs ; il aura pitié de notre
ignorance ou de notre imprudence, et répondra à nos désirs en nous
accordant des biens éternels. Le Cœur de JÉsus ne se laisse point
vaincre en générosité.

Il ressort de tout ceci que le Sacré-Cœur exige d'un négociant, par
exemple, une grande probité dans les transactions commerciales, de

(1) Ce fait a été rapporté par le P. T. Dufau, S. J.
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la modération dans l'amour du lucre ; un travail, enfin, où sa con-

science n'ait rien à se reprocher.
A ces conditions, nous obtiendrons sûrement les bénédictions du

Sacré-Cœur, comme cette pieuse âme qui écrivait des Antilles la

lettre suivante :
« Il y a quelque temps la sécheresse à été si grande ici, que nos plan-

tations de canne à sucre dépérissaient à vue d'œil. Mes soixante-dix

ouvriers me quittèrent l'un après l'autre : j'étais menacé d'une ruine

complète. Dans ces conjonctures, j'écrivis un acte de consécration au

Sacré-Cœur de JÉsus, je l'attachai sur ma poitrine, et, après m'être

approché de la Sainte-Table, je priai : Cœur de JÉsus, je vous offre

tous mes biens avec ma propre personne, ayez pitié de. nous.

« Le temps changea bientôt, et toutes mes plantations reprirent si

bien, qu'on venait de tous côtés les admirer, et que je dus refuser un

grand nombre d'ouvriers qui voulaient s'engager à mon service.

Dites maintenant : le Sacré-Cour de JÙsus ne nous a-t-il pas

sauvé ? » (1)

TRÉSOR DU CRUR DE JÉSUS

SOMME GÉNERALE DES RUVRES OFFERTES LE MOIS DERNIER

Actes de charité........
Actes de mortifica-

tion .........................
Chapelets...................
Chemins de Croix.....
Communions sacra-

m entelles.................
Communions spiritu-

elles.........................
Examens de conscien-

ce ............................
Heures de silence.......
Heures de récréation.
Ileures de travail......
Heures-Saintes...........

239,655

288,338
406,644

49,357

34,114

271,445

89,284
139,990
165,741
337,602

16,831

Lectures de piété....... .69,647
Messes célébrées ........ 1,349
Messes entendues...... 111,620
Ruvres de zèle.......... 62,175
ouvres diverses........ 419,186
Prières diverses......... 757,394
Souffrances ou afflic-

tions ....................... 70,381
Victoires sur ses dé-

fauts ....................... 106,081
Visites au S. Sacre-

ment ....................... 150,869

SOMME GENÉRALE...... 3,788,703

(1) Messager hollandais, 1882 ; p. 280.



L'EXPANSION DE L'EGLISE AU CANADA. (1)
(Suite)

1800-1900

LA MARCHE DE L'EPISCOPAT.

PRÈS la région acadienne, un coup d'œil sur l'On-
tario. Là aussi se fondent de nouvelles provinces
ecclésiastiques: les catholiques prennent position,
un curé vient les rejoindre, une paroisse com-
mence, puis une autre; arrive alors l'évêque qui

encourage, fortifie les fidèles et imprime aux œuvres un mou-
vement de progrès.

Kingston, un démembrement de Québec (1818), fut long-
temps le seul diocèse du Haut-Canada. Les besoins, croissant
peu à peu, amenèrent des changements. De nouveaux diocèses
furent créés: Toronto (1841) (2), Ottawa (1847) (3), Hamil-
ton et London (1856), Peterboro (1882), Alexandria (1890),
Pembroke (1898). La longueur des distances, autant que la
position précaire des catholiques épars et noyés dans les popu-
leuses agglomérations protestantes, rendaient ces divisions
nécessaires.

L'Ontario fut peuplé d'abord par les « Loyalistes, » à la suite
des guerres anglo-américaines (1775-1812). Aux « Loyalistes,»

(1) Voir le numéro de mai.
(2) Mgr Power, premier évêque de Toronto, mourut du typhus.

Le fléau sévit cette année-là (1847), à Québec, Montréal, Toronto,
Kingston, Ottawa.

(3) Histoire de la province ecclésiastique d'Ottawa, par le R. P.
Alexis, de Barbezieux, capucin. 2 vol. in-8°, 1897. Cet ouvrage remi-
pli de renseignements intéressants contient de belles pages à la gloire
de Mgr Bourget et des Oblats.
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vinrent se joindre de nombreux colons écossais. Les Irlandais

commencèrent à immigrer un peu plus tard: la grande najorité

était protestante. Le nombre (les catholiques ne dépassait

point 14,915 en 1819. Les Canadiens-francais arrivèrent les

derniers: leurs progrès sans être rapides furent constants, et

maintenant que l'immigration européenne diminue à mesure

que les bonnes terres deviennent plus rares ils gagnent gradu-

ellement du terrain, surtout dans le nord (le l'Ontario. On en

peut juger par le tableau suivant:

Glengarry, Stormont et Prescott et Ottawa(ville), Car-
Cornwall Russell leton et Renfrew

1871 6,540 18,223 10,893
1881 8,377 24,223 16,476
1891 11,188 30,351 19,447

Remarquons que dans Glengarrv, les Canadiens-français ont

gagné (1881-1891), 1,414, et le reste de la population a perdu

160; de même pour Prescott: Canadiens-français (1881-1891),
augmentation 1,649; les autres, diminution, 1,333. Quant à

Russell, (1881-1891), les uns et les autres y augmentent:

(1881-1891), les Canadiens-français de 4,474, les autres de

2,082 seulement. Dans Hastings, Nipissing, Algoma et Sim-

coe ils comptent déjà (1891), 14,719. Étant donné leur tena-

cité à se maintenir partout où ils s'établissent, et si l'on con-

sidère combien rapidement ils croissent en nombre, grâce à la
natalité et aux compatriotes qui viennent les rejoindre, les

chiffres cités plus haut ont une importance qui n'échappera à

personne. (1)
On comprend que les Canadiens-français aient pour une

bonne part contribué à l'accroissement des catholiques dans

plusieurs diocèses. Dans celui d'Ottawa (Mgr Duhamel) qui,

(1) Tout ceci a d'autant plus de force que le recensement de 1891
ne donne pas le chiffre réel de la population franco-canadienne. Le
P. Alexis de Barbezieux, dans son Histoire du diocèse d'Ottawa, en
donne des preuves évidentes; qu'on lise par exemple la page 434, du
2e volume.
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pour la partie dle l'Ontario, comnprend Prescott, Russell, Ca-rlv.
ton, Lana-rk (nord), et la ville d'Ottawa, leur dvîîîe1 ~ 1
a quelque chose d'étonnant.

MOUVEMENT DE LA P'OPULATION D>ANS L~E
D>OUEI'OTTAWA.(1

Canad.-fr. ~~Autres Pop. tot. Poet > iilu
Cald-rCathî. catlî. i totak.

1i--)i 15,246 :23,690 3S,936 j4S,699
1861 34.,673 3S,236 72,909 75,990> îs,~

181 6,74 4007 96,4 85,623 S.7

1891 ¶>15,7321 3:2,164 1:27,896 7-N,48-- 0;.;

La partie du dliocèse <le Pezubilroke- ( Mgr Lorrain), situéedln
l'Ontario, comprend :Rcnifrew-, le niord des trois couités <kc
Frontenac, Acldington et Hastings, prcsque tout iisî et

p)rès <le la moitié d'Ilaliburton. Commieu~rzls le dide'il
tawa, ks catholiques font (les progÎrès fort ecuaens

'Mentionnons le (diocèse d]'Alcx.aîuIria (.M<r MNCI>cî,zndilîz il
se compose de GlnarStornmont et Cornwall: mir :,-

catholiques, il .18 sont Canladienls-français.
A part ces diocèses, -voisins le la province (le oùhe,(1 ttiil:

naturellement l'oi dloi t s'attendlre à trouver nosconatiw.
il y a un groupe isolé <le Caainsfaçis. dont il fiiint Iiî
comnpte' il appartient au diocèse le Lorndon et se tri muiv (1114
Essex et Kent. Il est <le 19,1"-7, soit le tiers envirvn <le laJ.- ý
pulation catholique qui est de 53,891 (1891 j. Ailisi f.rze-
ment appuyée sur la proin~e le Québec, la ponpula-tion i-ac
canaidienne <ion t l'expansion est irrésistible dIébotrdla frtl;ui-c
ontarienne et tend la main aux catholiquesiraai.Ln'
se fera si toits consentent à respe)ctcr loyalemtent leurs dr(,à-%
imutuecls.

Il importe de nie pais oublier que les Carin-lmasw
sont, vraiment les pionniers <le VE'Êz1lise, qu'à laciiiiilitinn < siç

(1) Noins ellprunitons cs calculs à l'Histoire du1 lIl'.Çcs 1I.w

p.-r le R. 1". Mlexis., cde Ija-rlbezieuN.
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maintenir en 1groupes Compac-lts et surtout (le conserver leur
Illngue. Que l'un d'eux renie les traditions françaises, trop
fréquemment, hélas! suit l'indifférence religieuse <ju1an<I ce n'est

pa-s l'apostasie. Ces défaillances d'ailleurs sont ec&e1 aioni-
liJcles; l'immense majorité, fidèle -au pa-,ssé,-les cluiffres sont là

pour l'attestcr,-p)ourstiit ses destinées providen tielles. rTous
ne demanident, n'ont jamais demnandé qlu'un partage équitable
et chaque fois qu'on le leur accorde ils se montrent reccon-
na-.issanits.

Tous les catholiqlues n'ont g4arde d'oublier ce que leur valent
les écoles séparées, écolcs catholiqlues et françaises dont les
é-Voques se sont t:oujours montrés les défenseurs et les soutiens.

Eflk ont coûté c longues luttes. Un premier projet <le loi
11850), permiettait aux catholiqlues d'avoir dles écoles sépa-
rées et de participer aux fonds le l'enseignement, comme la

chose se prat;quait dans le Bas-Canada, cii faveur <le la mi-
norité protestante. Cette loi qlui <levait être exécutée par (les
fonctionniaires hostiles à lÉisresta lettre morte. Plîus

tar <155) d noveax menemets urnt rés.U pour

garantir aux catholiques les droits reconnus. Le m'auvais
vouloir paralysa encore l'exécution de la nouvelle mesure.
ouaud enfin (1863), fuat votée une loi qlui satisfit les catho-
liques, il n'y avait encore dans le Haut-Canada, que neuf
Ecozes séparées, (une par 30,000 habitants).

Le réglimie libéral le notre province française accordle davan-
t.age aux dissidents. Aussi bien, est-il difficile dle compIIrend(re
les appels de George Brown 118S56), et pflus récemment ecux
(Jun député le la Chambre provinciale dIr Toronto, réclamaznt
l'abolition des écoles sépairéesý. La députation catholiqlue fut
touj1our,ç encourzigée dans sa résistance, par l'épiscopat. 'Mgr
(le Charbonnel (1856 ), les évêques du Canada <1861), et
depuis la Confédération (18$67 ), tous ceux le 'Ontario ont, à

dif~rnte rpries (lfeduou reven<liqué les droits et privilZge-s
dles minorités. Il est à espérer que, comme par le passé, il se
rconattrera encore, chaque fois que cesrncsarun -grand
unuîhrc d'hommes impartiaux qui s,'unliironit aux catholiq1ues,
aifin tle rendre àtous justice éae
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Quoi qu'il en soit, l'œuvre d'organisation des forces reli-

gieuses, écoles de religieux, couvents, collèges, paroisses est
fortement avancée et l'avenir s'annonce prospère. Les com_
munautés religieuses (le toute sorte sont nombreuses et floris-
santes; par leur travail et leur dévouement elles contribuent à
stimuler l'activité des fidèles et aussi à éveiller les sympathies
de ceux qui sans la connaître se défient de l'Église, l'auguste et
inlassable bienfaitrice. (1)

TiHÉOPHILE HUDON, S.J.

(à suivre.)

(1) Voici d'après les recensements officiels le mouvement général de
la population ontarienne, depuis 1842. Il peut servir à des compa-
raisons intéressantes. Nous avons supprimé le chiffre des Canadiens-
français pour 1891, parce que de l'aveu d'hommes compétents il était
de beaucoup inférieur au chiffre réel. Même si nous nous trompons
et que le chiffre donné soit le vrai, le progrès des Canadiens-français
dans l'Ontario-nord, n'en demeure pas moins incontestable.

MOUVEMENT DE LA POPULATION ONTARIENNE.

Pop. totale Pop. catholique Pop. Can.-fr.

1842 487,053 65,203 13,969
1851 952,004 167,695 26,417
1861 1,396,091 258,151 33,287
1871 , 1,620,851 274,162 75,383
1881 1,923,228 320,839 102,743
1891 2,114,321 358,300 .............

ÉTAT COMPARE DE LAUGMENTATION PAR DÉCADES.

Pop. totale. Catholiques: Can.-fr. Autres
Augmen. pop. totale. Augnen. catholiques:

Augmen. Augmen.

1842-1851 464,901 102,492 12,448 90,044
1851-1861 444,087 90,456 6,870 83,586
1886-1871 224,760 16,011 42,096 -26,085
1871-1881 302,377 46,677 27,360 19,317
1881-1891 1 191,093 37,461 ........... ...........
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LE PÈRE JOGUES, S. J.

J Premnier apôtre des lroquois

I16071)77

Isac Jgue nauità ()rI<3ais, le 1<0 jtanvier,

~? 161)7, d'une lbonne faîmille. Privé (le s ni pc
dès son bas ô! lt routa.- <1711s sa 1nùrý! u1ne
excellente chrétienne qlui suit l'elevec selon Dieu.

A dix alus, Iszt.-e entrait aîhi collèýg dles jé-
suites dle sa ville natae Gr àc e zà son appulica-
tion et à ses talenits, il prit aussitôt le premier
rangi dans sa classe et le ':onisvrva Jsual i

(l ses études. -Mais il était avant tout un écolicer vertueux,
fcrvenit, très dlévot, à la sainte Vierg11e.

À dix-sept ans, Isanc cntra au noviciat <le la Compa1-gnie le
ljus à Rouen. Là il rencontra ur numitrec qui dlevait le guider
dantis lcs scntiers <le la science et le Li vertu. C'était le Père
Louis Lalexuant, qui ne unit pas <le temps à recomnaitre dans
1;0n jeune novice ukrt iiiie d roi te, énerg~ique et ardente. Aussý,i,
lor.squ'eni 1625 le-ý jésuites résolux cuit <le venir ui nd, ce
l'ère ne iiiwnzqu.- pzas (le rappeler à szon disciple ces arlspro-
u'hêétiqucs :0 M,\ol frère, vous ne mourrez lpns ailleurs qu'au

Son noviciat terminé, le Frerc Tugnes fut envoyé amcllg
i1eh l I( 'lic pour y suivre les cours <le 1~xlspi.Cetici
u'il lit la1 connmaissanc de plusieurs l'ères qui devaient Ni-
i"t prendre la route <le la Nouvelle France, entre aur s e
l'ères MnrDuinarclié, Q)l~lc,£uentin et XcAdzni. Le
:erv'eit rliuxfut ordo<nné prêtre aul commencement <le
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l'année 1636, et le 6 avril de la même année, il annonçait par
lettre à sa mère, qu'il partait le lendemain pour Québec. Cinq
Pères Jésuites et un Frère coadjuteur prirent passage avec lui
à Dieppe, et le navire qui les portait arriva sur nos rivages le
2juillet, après avoir fait escale à l'île de Miscou.

Le Père Jogues reçut immédiatement l'ordre (le partir pour
la mission huronne, et le 11 septembre, il abordait au village
d'Ihonatiria, où résidaient les missionnaires. Le Père Rague-
neau raconte ainsi l'accueil qui lui fut fait «Je lui préparai <le
ce que nous avions pour le recevoir; imais quel festin ! une poi-
gnée de petits poissons secs avec un peu de farine. J'en voval
chercher quelques nouveaux épis que nous lui fimes rôtir à la
façon du pays. Mais il est vrai que dans son cœur et à l'en-
tendre, il hie fit jamais meilleure chair. La joie qui se ressent à
ces entrevues semble être quelque image du contentement des
bienheureux à leur arrivée dans le ciel, tant elle est pleine (le
suavités ! »

Le Père Jogues eut à lutter dès le début de sa vie alpostoli(que
d'abord contre une maladie qui faillit l'emporter, puis contre
les diflicultés de la langue huronne. Quant à la pénurie des
choses ordinaires (le la vie, il n'en faisait aucun cas, tant il
était heureux de se sacrifier. Il s'occupait surtout à catécliîkr
les 'sauvages, et à les préparer le longue main à recevoir le
saint baptéme. Son plus ardent désir était de voir se flormer
<le nouvelles missions au milieu d'eux, afin de pouvoir les reu-
nir plus aisément et les favoriser dans leurs pieux desseins.
C'est ainsi qu'il s'employa de toutes ses forces à l'établisse-
ient le la résidence le Sainte-Marie chez les Attonlehrnnis.

On lui en commit la charge et c'est lui qui dirigea les pireiiers
travaux des constructions qui devaient servir delogvemnct aux
missionnaires, aux Français et même aux sauvages.

En 1640, le Père Jogues fut chargé <le visiter la nation du
letun qui n'avait point connu de missionnaire depuis le pas.

sace lu Père Le Caron, cn 1615. Accompagné du Père Giar-

nier, il se rendit en hiver, sans guide, chez cette natio q1ui
résidait au pied les Montagnes Bleues. Après plusieurs mois
<le séjour, les deux apôtres dûrent abandonner cette terre in.
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grate, pour revenir à leurs missions huronnes où la moisson
semblait plus abondante.

L'année suivante, le Père Jogues courut chez les Ottawas du
Sault Sainte-Marie qui lui firent un excellent accueil ; mais il
n'eut pas le temps d'évangéliser cette nation, son devoir l'ap-
pelant sur un autre théâtre.

Étant allé à Québec, quelque temps après, clans l'intérêt de
sa mission, le Père Jogues réussit à obtenir des secours qui
devaient, suivant ses prévisions, assurer la conversion coin-

piète des Hurons. Malheureusement, en remontant le fleuve,
le convoi fut attaqué par un parti d'Iroquois, qui le firent 1ri-
sonnier, lui et ses compagnons, et l'emmenèrent dans leur pays.
Le Père eut beaucoup à souffrir de la barbarie cie ces féroces
Indiens, et il est assez probable qu'il eût été mis à mort, si les
Hollandais d'Orange, ayant appris la nouvelle de sa capture,
n'eussent envoyé des ambassadeurs pour négocierla délivrance
clu malheureux missionnaire. Arendt Van Corîaer, gouver-
neur du fort d'Orange, offrit aux sauvages la somme de deux
cents piastres pour les séduire. Ils refusèrent et le captif dut
rester prisonnier jusqu'à nouvel ordre.

Quelques mois plus tard, le Père Jogues écrivait à M. le
Montnagny, gouverneur de la Nouvelle France: « Plusieurs fois
les Hollandais ont essayé de me délivrer, mais toujours inuti-
lemenit. Ils renouvellent encore à présent leurs tentatives,
mais ce sera, comme je pense, avec un même résultat. »)

La Providence fit ce que le gouverneur du Canada et les au-
torités hollandaises avaient été impuissantes à accomplir. Un
jour que les Iroquois, accompagnés du Père Jogues, étaient à
pcier sur l'Hudson, à sept ou huit lieues d'Orange, ils ne
s'aperçurent pas de la disparition de leur prisonnier, qui, réso-
lu de fuir, s'était caché dans un navire hollandais prêt à

prendre la nier. Ce fut un ministre protestant, du noni dle
Jean Megapolensis, qui avait ménagé au Père le moyen d'é-
cha)per à ses bourreaux.

En agissant ainsi, le ministre exposait ses compatriotes aux
conséquences dangereuses d'un conflit avec les Iroquois.

Quelques jours après, le Père Jogues partit pour l'Europe, et
il arriva près de Saint-Pol-de-Léoi, en Bretagne, le jour de
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Noël 1643. Il se rendit aussitôt à Rennes où les Jésuites
dirigeaient un collège, puis à Paris. Partout on était avide
de rencontrer ce missionnaire dont on connaissait le zèle apos-
tolique et les souffrances qui en avaient été le couronnement.



triées (le ses Ible sures uxdoigrts quli lui aiv.iel1t été ilîîIi«.tée'S

par les Iroqjuois.
Cepenldanlt le Pèeousdésirait (le plus vil plus rei<>urîicr

sur kt champ (le ses anciennles missions. Céda~nt 'l ses dmne
réitérées, ses supérieurs lui accordèrent de, lionne grû'e unei
faveur --i55si vivement sollicitée. Ail prinItempsl dSe 1 il4.1. le boil
l'ère prit (le niouveauIl la route du1 Can1adat. Cette 1~'NÀý ilde'u

y res ter ju.q'' sa mort, malis, dans l'interivallec, le couragexx
,iisnnnaredevait mo(nter à uni cailvaire bien luori.

Dès sont airrivée aui pa-ys, le Père joguies clun accepter la drc-

lion le la jeune colonie (le Vilîcîiei qui net Comptait ecr
quec deuix ansd'xitece C'éta-it kila pauvreté et la- falibless:e

au rses -ivec toutes les difficultés deus <lébuts dîuîîe fiîxia

tio'n. zis compter que~ par sa positionî Vegali 1î ille-

maurie se trouvaLit exposéèe aux1 qta~us<uotidiennies les,

Iroquois. Le Père v mit tout enl oeu1vre pourli etnr la

piété ait Sein (le ce petit peuple, b'iler ien disposé. (Utuel-

filles ainées plus tard, le Père iérý)îne Lialeian tL renda-i t à ,on
Conlfrère ce téoinge c Sa mnémoire y est encore vivante.

L'odeuir (le ses ver-tus. récrée et confoîrte toujouirs tous ceux qjui
mnt eux le bonheur <le le conniaître et cie converser atvec li. 1.

Lec 12 juillet 16-44, ilvetàrosiirs î iîunesnx

bllée dle savgset <le raiiszles, Iroq1uois ét:ueît du1 loil-
lire. Lec grouverneur Intxgyles a-viti convoqués czlns le

lmnit le tra-iter (lu lai paix et <'en finir avec touites, ces aittaiclue
<le tribus contre tril)us qui renida-ient le Canada(IZ ililxalîill ci

1c cvau. inlip<ssililes. Tout récemnit encore, les Iroqunois.

I.Itojors à l'fft sétinteparés (1lu Père Bressanii et ie: s
comxpaîxu-s lklnt à 'Moxîtréal1. Après biien les cic'us

accompgnés(le présents, ion 1),n,;, les rinixrs<lu

traité. Ma-is ce nie flît qu'en septelmbreC que lit paix fut dléfiiti-
voeien conlule. L<>nl décidai alors filule h:'ère: logules se renl-

<rait chlez les Iroquois colinne agent négociateur. Celui-ci

accepta <le granid cSeur 'une msonoù il alliti ris4querl sa. vie,

du insselo à (le rudes pivations. A ce pm~rops le l>èr'

L;linant écrivatit ein 16(4-5 1. lère .logucs lut, plu> à prêt

qju'on ne luii cil lit la propczsitio)m. Lui fini amait moutemi le

poids le la -luerre, n'était pais hommît reeniex' dlans, li îai'\.

(ALICiUIC X.\'rioxA LIC



LE MESSAGER CANADIEN DU SACRg-CmUR

Il fut bien aise de sonder leur amitié, après avoir éprouvé la
rage de leur haine. Il n'ignorait ni l'inconstance de ces bar-
barcs, ni la difficulté des chemins. Il voyait les dangers où il
se jetait; mais qui ne risque jamais pour Dieu, ne sera jamais
gros marchand des richesses du ciel. »

Le Père Jogues et Jean Bourdon quittèrent Trois-Rivières le
16 mai, accompagnés de quatre capitaines agniers qui devaient
leur servir de guides, et en même temps leur ouvrir les voies
auprès des autres tribus iroquoises ; car, jusque là, les Agniers
avaient été les seuls négociateurs, et il y avait quatre cents
cantons intéressés à dire leur mot. C'est au cours de ce vovage
lue le Père Jogues donna le noni de Lac Saint-Sacrement au

lac connu -aujourd'hui sous le nom de Lac Georges. Le succès
<le sa mission fut assez marqué, et le Père était de retour à
Trois-Rivières au commencement de juillet.

C'est à dater.de ce moment que le Père Jogues, se croyant
appelé à faire du bien au milieu des Iroquois, résolut d'aller
passer l'hiver chez eux et de travailler à leur christianisation.
L'idée était admirable, mais sa réalisation était difficile. L's-

prit du mal régnait en maître sur ces contrées où la supersti-
tion, la sorcellerie et tout l'attirail ordinaire des suppts de
Satan avaient libre cours. S'il surgissait une épidémie, c'étit
le missionnaire qui en était l'auteur. Aussi eût-on bientôt
accusé le Père jogues de vouloir détruire la n. tion iroqunise
tout entière, et de là aux mauvais traitements il n'y avait pas
loin. La crise devint vite aiguë ; les compagnons du missin-
naire furent tour à tour livrés aux plus atroces tortures. et
lui-même, un jour qu'il entrait dans sa cabane, reçut à la tête
un coup de hache qui l'assomma sur place.

Cet assassinat resta inconnu pendant quelque temps. Cepen-
dant des rumeurs vagues en étaient parvenues aux oreilles du

gouverncur, lorsqu'une lettre du gouverneur de la No.ivclk-
Belgique vint confirnier les tristes appréhensions du public.

Après avoir tué le Père jogues, les Iroquois coururcut dcz
les Hollandais pour leur vendre le missel, le rituel etla snutne
<le leur victime, espérant en tirer <le grosses soimimes. Mais.
voyant qu'ils n'en recevaient rien, ils firent cadeau au minisrc
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Megaolesîsde ces reliques du martyr. Celui-ci les accepia
de grand coeur et les coniscrva Précieuîsemient dans sa famille.

La Relation dt- 1647 s'exprime ainsi -ai sujet (ie la mort traî-
itjue du Père Jge:« Nous avons respecté cette mort comme

l., mort d'un martyr. Quoique nous fissions ici séparés les
unis les autres, quand nous l'avonls apprise. Plusieurs, sans
pouvoir se consulter, n'ont puî se résoudre à célébrer pour lui
la messe d-s trépassés. M1ais ils ont présenté l'adorable sacri-
ficen actions die grâces des bienfaits (Ile D>ieu liavait élarýgis.
Les séculiers qui lVont connu plus 15 particîlitèrcilnîeît. et les mai-
sons religieuses, ont aussi respecté cette mort et se sont
trouives portés à l'invoquer plutôt qu'il prier pou sont âmiie.

m llu effet, c'est la penisée die plusieurs hommes doctes (eti
cette pensée est plus que rasnal)que celui-là est vrai-
ment inartyr devant Dieup qui rend témioignag;ie au ciel et à la
terre, et (11i fait plus d'état de la foi et <le la publication <le
YEi-aîgile (Iue cîe sa propre -vie, la perdanît dlans les dangi"ers où1
il se jette p)ouir j.sts-CiiiRîs-r, protcstanît dev-ant sa face quî'il
veut mourir pourt le faire conuaitre. Cette mort est la mort
(ltiin martyr dlevant les anges. E t c'est dlans cette vlue que le.
1>.JoguicS a rendu sa vie àc'ssCîîs tpu-EsSCJIT

çje <lis bien da-vaniltager: nion seulemnt il a embrassé les
moy-ens (lc publier lvagl.qui l'on t fait mourir, niaisecncorc
on pieut assurer quî'il a été tué eu haine cle la doctrine c fss
C11RISl'. a

Plusieurs guérisons étnatscurent lieu ià la suite <le l'in-
vocation <le l'éroîïque apô)tre <les Iroqjuois. On cii fit. danîs le
tenîjîs. lun cataloguie quli est conservé aux arhveles Jésuites,
à Roine.

Lors (le l'inauguration d'unt ionuicuit élevé à la inmoirv
<le la célèb>re Catherine m!~~aoih.nortec eu odeur <le saini-
<tc. l'tuti<les orateurs die la cz-osaeriappela le souvenuir
des v-crttîs du Père jogues, c<lisatt que les Pèrezs dii troîiQenic
cnuic.Ile plénier c Baltimore avaient appuyé la deiiaîidt: que
ks J&. uites avaient faite à Roie pour l'introdluctin cle la
rmisc <le Ilatifica tinît du1 P. Jogucs. du Frêne Réité Goupil, s<on
niahiteureux compagnon, iur~ruécomnue lui, et <le la vierirc

irqa.Esprn que ce pieux dészir verra bieîîtôt rét-a-
lientin!



LE SCAPULAIRE DU SACRE«coeuR.

~r ýn,<rX nouveaun scapulaire a étcé approuvé par décret dle 'afk
t Nous disons no>uveau pour le distini.guer die I*i!";'l

.~'i.lhciel des tucuibres de l'Apostolat, que lon a cioustxn.
dapele assisc.iplaiebicn tiu'il neil soit 13.1. un à*

pro>prenment pacrler. L'insýine ce l'Apostolat est s-i,:
piuent une petite iiagc duce~Cerpit .

brode sur'un morceau cI'étcofi: (laine ou coton) et sur lacluçik ,,I
inscrite la divise (le l'Apostolat: .dcitrcgmi-jm illiun !, Ouc v'..rc
rkê-zne arrive! On le porte sur sa poitrine, Cousu ou -Itt-.Ill àt ý.;
vétciaicnt. Il n'a pas la forme du vraii scapulairce et ne sec poirtv lawe,
cIe la même mair.Toutefois il cst enrichi d'*induclnv, *Il. l.
14juini 1.77> et il a tout ce cjuiil faut pour nous nmériter d"étrcl!e.
jet des belles poessfaites par Nor-eg ec faveur <le.ri
<lui portent l'inmage <lu divin CSumr sur leur poitrine.

Mais nous anniionçons auijouird*ini un .scapulaire propriemît li.
Il se compost)fC e (le dua mrca de drap réunis. V*un à' aur

dieux corclozî, et ces cordons reposent srepulsde façon ;à M 'm
le tîtorceau sur lequel est peinte iae<uSc&oers rne u
pendu par dlevant, et l'autre morceau, qjui rclpr&ecnte la àMère dr iniis*.
ricorcle. entre les deux Epue.Il est très riche«idlec.

E~ ci<it être béEni et impsE îr un prêtre (lui cfl a1 le u;r.V1"
une f<rnl jEil.Le R. 1'. P>rovincial des Oblats à \Iciitréil r-n:
donner ce pouvoir.

On peuit er làr)ctîrer le ncplie u prix de $3.O1) le cent. "nI -le
acte. Fimiit-E. S'desrchez les R iîun its lI.~5 'u

1-- ciiarîtqEtliviiic, qui e répand par lspt-anunit. îi.;sr ;
feriiir.' àjamaîis et la faire rtEgnecr dans les coeurs; <les lî';îî>r . i

adumirables moyenis: ce son)it: ies divins sa,-cremencits. etle

rcli~i2nse2
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P.arî:ii ces solenité; il faut placer celle que l'gica instituée en
liionnciir du CSeur dr J esrs. Cette fète. en ellet, lion seulement pro-
ptose îà nrs adorations et à nos lounmges le Coe:ur de l'Iloumnîle-I>ieu,

imis .iuss; rculouvcile, d'une fançoin symbolique, le souvcnir de cet
amiour divia (lui a porté le Fils unique de Ilicu à rcvètir la inture liu-
nilile, à se fitirc obéissaint jusqu'à la mort. -à dlonnîer hîa~lomnmes

I'e.çciiple de i<utesles vertus et ià. S, n:*.In-trcrdoux egtmuilel de Coeur.
Masl'ingénieuse piété des fidèles aî pris l'ursformecs pour pro-

dazer dns le -ièîuc lîut, la dlévotionm atu Coeu:tr très aiint d&Jésus,
dévotion si fée mu<e cri fruits-, oiait et <lé,licictix. C*est ainsi tine

l)caucouli (le fidèles ont acceptéctrenlajiu tlobee'tmu
de porter sur la poitrine li gedu CSeur de jo-sýus. sous la forme du
scapulaire: coutume que la Bicznlieu àeuse àlirruerite :Xlaeocue, éclai-

rée par une luinière divine, a inaugurée et que F liea ciricliie d'ut1-
<lulgeces partielles.

conmue une dévotion scnbhiable se répandlt et se- lévclfoppe chaqeie

jour de plus cen plus, surtout eni Franic et dans les- contrée voisines.
d*lumbiles et instanlte prières c>nit été aIdreSéesç Zt XOtre S ilèrc le
pape Léoni XIII, afin q<uc. darns le lbîn- d'étendle<anare le règzne
du Christ, d'augmentier l'amour des Inîexievers lui et (le lui piro-

curer uine plus grande gloire, il ligil lpr«iitvcr un scapilulasire
piroplremenit <lit du Sa-cré-Coeur ce jés.-us, et atjotetr un cérénikl et
rne formtule le bénédictioni et d'imposition.
Ce:se.ipul.aire sc compose, comme <le coutume, <le d]eux parties.: elles

-in clieblnhuispr un doubîccordon: suirl'u-.cieccs- par-

lies -ce trouve liaedu Sa-cré-Coeur d éu.tel qu'il est d'sae
le rqpréscnter; et la;utrc porte l'image de la Bienheucireuse Viergez sous;
ke titre de 3.1-?oe de miséricore.

or. SaSainteté, acceptant tes prières a.vec la plus a-ffectueuse bienl-

remlli'ncc, a digné, après avoir consulté la Con-grégationi dcs, Rites,
impprommlcr lscpaiedécrit plus Iliant. lequel doit Etre bénit et ini-

lxxe d"tprèsý la formule et le cérémnil unsà ce décret. et %cs icuint
par meu. qui f2» aurcint ol>teiii lr p>ouvo~ir dui 1i-àosoiue ~
<e. nonobstanît toutes choses Contraires.

Ca1rd. Az.oms%. AE .î
L.e 4-avril 10>

A vend(re aux hureaux dlu Iessger.Imges du a,-créE-Coeur en
<"àukuir: . ets l'imité; -14) ct.s- la doumm-iîîe: $3O>lc 101>.

LE SCAPIULA IRE DUS CECEV 72 7 3
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(suite)

OBJ1ET rDE: LA DBVOTION

OXOR13M la très sainte Vicrgc Mun dans ses r.apjll.br:.
d":iiinotr inciable avcc le CSeur de soni divin Fils et

niir par cli e crZègnie de c CSeur adorable, tel est *lijz
cic ]*on: se piropo.<c; telle est la fil principale (je:<s.
ation forniécùi socu nliner<eXteDue<:

Sacré-CSeur, et érigée enl archiconfrérie à Romec par Léon XIII1.
Voulons-nous que le CSeur lje-suts rèýgic cil nous prsn;n.r

par sa grâce, qlu'il soit connu et aimé partout alons à ~ w:

Sacré-Coeur, priez pour nous.
Qui connait, ieiux qu'elle -- llesspldrsdcu divin Coeuzr? qui :iini:

tré plus avant dlans le dessein miséricordieux qu'il a foriînéde sec ina:i-
festcr au muonde cil ces derniiers siècles, et de lui cal ouvrir tous les irc.
sors avec une libéralité sanisçxe:nle? Personnle au ciel et sur la1 terrc.
-i plus mission qîu'elle pour cela, Ili plus de pouvoir. Nmns niv..
qu'ià consulter les révélations; faiteS à lat I. Mrerte.M:,riej:i
voir que, dés les conuniienecmienits, elle p-ideSovrne1
tolat dlu Sacré-Cirur.

adorait le T. . ar enquand, rcte-leil lui fut reî:ré&en:.
mii lieu fort énuinent, spcexet admnirab>le Cil sa beauté: :w «:t1

s'"élevait un trône <le ilincs dans lequel était l'aimable CtVnir 8!,.
Jisrs a1vc en plaie, laq<uelle jetait des rayons si ardenits et i 1luiçu\

qu:i a parcs %-sr Li caisarcrhîîrc dla ulraicr nismî&o. foranti s<1u:î li-r- .,-
<;rinae.ir. P'rix: 1 eviti1 l'unité. -P ct la 8,loî;-ainc. .50 C1<% le 1<: fis.'

Siller.Qeic
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qule tout ce lieu ci était éclairé et récliîauû$l*. La Très SaneViere
était d'un côté, ISaint François de Sales (lu l'autre avec le sai -.t Père
(1vla Colonîibière; et les religieuses d1e la Visitation paraissatient aussi
Vit ce lieu. E t 11. Riu i-. ontran t ii celles-ci le CSeur dle Ésu's, divin 'So-
keil (lejustice formé danus la terre viergre de son Cccur. elle les déclara
lesdépositaires de ce précieux trésor-et leur <lonna ilssion d'l' enri-

dutr les autres: Xoilie dit-elle, ce divini Trésor (lui vous est pa.-rticuliè-
rellient manifesté par le tendre amour (lue D)ieu a pxour votre lit.-
titut... Et il faut (lue lion seulenîiut celles (lui lecomlposent. s'enirichis.
senlt (lecec trésor inépuisable. mais ecore qu'elles distribuenit cete pîré-
cise monnaie (le tout leur pouvoir avec abondance. cil tâchant d'enl

clmnelir tout le în<>n<e...
Pluis s'adressant alu Père de la Coloînl>ièrc. elle lui dit entr'autres

clhoses: - Il est réservé aux Pères (le la C njgied'en faiire voir et
cilîiinitre l'utilité et la valeur, afin qu'on ci profite ci le recevant
aivec le resp)ect et la re<nasaedsàu si grand Ihienlf.ti'

C'ette vision nous montre la très Saîin te Vi'ere confiant à dleu-, ordres
rci~cxla mission <le faire conuaitrc et imer le Cix:ur (lej stai'

sault et parlant comme la Trésoriîère par excellemîce <le ce CSeur adlo-
rahîle. Cela lie nous (lit-il pssezle rôie souverain <ucl oe
d1:ns1 l'extenlsioni le ce règneIl béni-

il v a cependanit un autre tobjet.lparticulier celui-là, qîmesc propose
l'Ar-licotfrérie do<nt nous îarlone, c'es-t le succès dles causes dlifficiles

etdsepér'stain <lans l'ordre spirituel file dans~ l')r<lre temporel.
Ne savez-vous pns, (lt Saint UEplîreni. qlue M.RIFn est l'(éac le

«usi dont ou désespZre,. .. de ceux aussi biei <lui éspènt.-et nmêè-

Ile <le ceux (lui ont perdlu ici-bas touite espléraxîic ? (1)
X<teMère <lu Ciel a justifié par une granmde libéralité la conlflIance

ig-.ç f1 les <lui l'onit invoquée sous ce beau titre <le NotrelDame dut
Sacré-Coeur. Au téîogaedit pieux' fondateur d'Issoumdun. les fa-
veurs. éclatantes ,,ouvcemlt, ni'ont cessé de -se multiplier: -des ràe

amîlmtset ilmerveillcmmses. <lit-il. <les conv'ersion-, nobes ( le.,
guiérisons suites et déeîérc.<es faveuirsspiritucllesý et tenmpo)rellcs.
dc toutes sortes. l>cendanxt l' dae<e dix-huit nm..«,ajoute--il,

Igui de 460, 000 faveurs ont ê té enirqegi -"ces auxs archives <le l'a-ssocî-
àtou 1 ssou<lui.

Mlais il ln'estl paS beso<nn <le tiazvcr-serlcs melrs pmour ressentir le.,cet
de i nmuêmn liomté miséricordieuse. Notr-Damne dut Sacré-CStur à*'l
<zercée ien souvent à léad <e sesenfanits duit mmdm

Enl un site pittoresque. à peul <le dlistzance lut rrlSler' -meg
clilinic <l'unec forêt le grads arbres. le lnc etspciu couvent <le
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Soeurs dct'ilMRu.V jour dui mois d'octobre dernier, une élitc'
dc Québec s'y donnait rendez-vous pour la dédicace de la nc,îîVtlk.
chapelle. .M-onsei-gneuirl'Arclicvèclue de Québec présidait la cérénienir.
assisté de ses Vicaires généraux.

Notrc-Dainc du Sacré-Coeur fut bien honorée, c jour-là, sur, ce cé in
die la terre canadienne. C'est à elle qu'on dédiait ce gracieux salle.
tuaire, i-'euiarquable d'élégante simplicité, arné de beaux tbeu
décoré avec beauccup d'inatelligence e:t de Olt

La cérémonie fut belle et touchiante. On chanta avcetui.n,
le - Tota puichra es'- quand, la statue dévoilée pa-r le Polntife, N.Dtrc.
Damne du Sacré-Coeur a -piparut souriante sous le jeu des grcsélce-.
triques.', Les prières montèrent ferventes avec les chants et l'eiccins
les autels vers la reine du nouveau sanctuaire; et un fils dIe %ain. P ...

uhinique exalta avec éloquence les gloires dle

La Vierge qu'à Sillery l'on vénère ct l'on chante.

Q uclques )hettres après la cérénmonie religieuse, ce fut le tour (le l:a
poésie et de'la musique <le célébrer, ii la salle acadlémique (],-: élèv-es.
les louanges die leur Reine. Le MEsGIa reproduit. aIU nî'.is lit
déce:'îbre dernier, des strophes qui furent lues cin cettecic,îanv
strophes d'un b)eau lyrismîe et inspirées par une tendre piété. oil sç
rappelle l'inv'ocation de la fin

...............O 0mère ; écoute-nr'us!1
Coiunite le prêtre, un jour cIe fête solennîelle,
Élève l'O necnsoir sur les chrétiens émus,
Ainsi lève sur nîous cette main miaternelle,
Gracieux ostensoir <lu doux Coeur dejgst-s.

Si nîous insistons sur cette journée lu 4 octobre àX Sillery, c'est eluc
le nouveau sanîctuaire tst cii réalité le centre canladien <le la dévuatiaun

ÙNotre-Dame dlu Sacré-Coeur. Sans doute, li dévotion nl' -t 1a
nouvelle en notre pays.Lonaapi iioueMRISOScy"

cable eni mêmîie temps quec s'établissait le cul te du Sacré-CSeur. Mi
aux religieuses dc dissMu'u<e Sillery revient lonnecur d'un z&k
particulier pour répanîdre parini nîous I'.Xrcliieotifrérice dceor-in
<lu Sacré-Coeur encore tropl peu connue ici. E lles ontagé' îseu
ce jour plus de 9,000 ieîrs asu rcaî ril lu cun

coîînaitre â ns lecteurs quelques unes des farveurs snaésrccucillk's
à Sillery ; puis nous dirons, pour conclure, les conlditions faciled.
mission ;à l'Archiconfrérie ainsi que les précieux avantagecsq'lI"ïe

( Jù suivre)
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POUR 1101... C'EST JAM1AIS !...

IBECIÈRE au (los, mains aux poches. tout pauvre 'u

son vêtemnît de misère, l'enfant rcg-,ardc le défilé dv:zcs
camnarades clans l'église cen f(:t. où l'orgrue rouic le tobin-

Il s'était pourtant bien dit qu'il n'irait pas!... as
dans la rue, il a croisé les Premiers Communiants (le s.-i

classe, qui sie-n allaient, cierge ein main, brassard au bras, entouré.- dle
leur famille, et tous avaient l'air si Joyeux, si escortés d*.afleti.mm,
qu'il a v'oulu voir cela.

Et, dans l'ombre, au coin d'un pilier, lui, le fils du sanis-Dieu, lu wa«--
ria, le vrai laïque, il s'empolit les veux de visions et les oreilles dhrîa
nies, comme ces malheureux (lui, ne pouvant pas s'asseoir à la t.thle
brillante, n'ont pas le courage,, de se refuser le douloureux plaisir d'en
regarder l'éclat, d'cin respirer le parfunm, et, tout grrelotteux\ sur le
trottoir banal, recueillent comme des miiettes amères les échos ltmisi-
tains <le la joie dont ils sont exclus... Les très pauvres ont pr<so
douloureux plaisir àt mesurer la profondeur de certains abîmies...

..Ils passent, les Premnicr. Couniiiiants, Cil leur toilette s iuhue.
modestes et coinie transformés: les parents les regardent, se les n'mim-

nment t<>ut lbas..., les prctres, cii surplis blanc, les acconpaiesmt: les
suisses sup);.rles les précèdent, et, au-dessus d'eux, s'éparffilleiît daiiN-
les voùtes des cantiques trnedoux commie une caresse <llicu:

Troupe innocente
D'enfants chéris des cieux,

Dieu vous présetite
.'%n festin précieux.

On a tout préparé pour leur fête, on a lmabillé les pauvres;- les cImises
sont revêtues <le velours rouge; les ecencîsoirs <'or essaimniemt dais le
samnctuaire les volutes bleues <le leurs foyers; l'autel a le sourire (le
toutes ses fleurs, la joie <le tous ses cierge,,s;- le v-ieux curé aretc.
dlans s;t voix étiiie, l'on sent que ces Premiers C<îmlllunnuiiutN m té
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la préoccupationI (le toute sgon année, le côté exquis (le son in'istère;
i! leur (lit (lcs choses qlue le petit paria, là-bas, entend pour la preiniê-
r'ý fois :

-Enfant, Dieui vous ainie.., vouis ehereherezi ffillctioiic.ls. c'est
lui le me-.illeur, le premier de tous vos amis. Quand, plus tard. vouts
s.-rez maltraité; par' l'existence, n'oulieîz pas qjuil vouts attend ici...
C*est lui lui a (lit: Venez à moni, vous tous qui souffrez, Vous tous qui

pur" Ce jour de votrz PremireCoîmmunion est le plus bea:.u d'eu-
trz- vosjoui'5... Il sera le eouvenir l)eui qui vouts escortera <dans la vie
': mulnc une présurvation... Peut-être, parmi vous, quelques-uns ou-
blieront Dieu... nmais Dieu nie les oubliera jamais :il va< desce.ndre en.
volts. et soli pasage sera ilifaçable: vous pourriez viîvre mille ans,
quand, ît votre lit de mort, un prêttre pronioncera ce îmot I>rcmzièrc
Communion, aussitôt un vol (le souvenirs s'élèvera clans votre- âlme

cminîn aux renouveaux chantent muos oiseaux familiers; -es mauvais
r-ves des ivers coupables s'év-anoui ront, et, sur votr agronie consolée,
rayvonneira, encore quelque chose (le la joie e(uiece la consolation
dlivine <le cette journée... Ahi! malheur à l'enfant qui nie fait pas .l
première Communion!1

l)atus le bout (le lgisle p>auvre petit écoute. boit lesç paroles <lu
p)rêtre... L'heuire <le la classe est passée...? Qu'iniporte! ... Vue rossée
de plus ou cde moins, il n'enu est plus à les compter! ... Et comme, les
vzeu:m ardents, il rcm.rarcle la nef brillante oùa s'inclinent les vag-ues blan-

clics (les voiles dle tulle. unz femmie en deuil et au vismge très doux ar-
rive priés (le lui pour prendlre lPeau sainte.

t il y a lztl- expression sur le visa.igce c 'efant qu'elle ne résis-
tpas à l'ni elui (lire:
- C'est pour l'année prochaine, n'est-ce pas, moni petit ami... ?
- Pour moi... c'est. jamai.is!
- Tu nec veux pas ?
-je mie peux pas.

- Pourquoi.. ?
- Papa!..
E-.t, clans ce mot * papa .il v avait toute la lâechie histoire (lui sera

1- limixte éternelle de notre fin die siècle: dle pauvres gens, les protec-
tn. iés (le leurs enfants, <lui portent la guerre -à l)icu jusque sur une

ýme dle dix ans; ils l'ont faite, cux, leur Première Communion; mIais,
snns dliscussion, <'un mot brutal, ils l'interdisent à leur foyer, et jet-
icnt l'enfant dans les tentations. (le lavie, sans une force, sans une idlée
mupérieure, étoile dIe sahitaux noirs jours d'orz-age...

L.a femmue vit tout cela:
-Mais tui voudclrais bien la faire, ta Première Communion-.?

- h . adanie!...

POU1R MOI... c'SI il AI.. 7
42 'î 9
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Et le petit paria joignit les mains en un geste qui tenait à la fois du
désespoir at du désir.

Alors elle le prit, l'interrogea, lui donna des rendez-vous entre les
classes, aux heures des déjeuners: en se cachant, elle lui faisait le ca.
téchisne; et, comme la fleur altérée aspire après la rosée, comme l'oi.
seau bat des ailes au bord dela cage, l'enfant qui avait souffert éprou.
vait la soif de Dieu; et son âme, dans la nuit, semblait frissonner Cie-

vant l'aurore de la fo;.

Un jour arriva, le désiré des jours, lejour impossible en apparence.
où le petit paria reçut, lui aussi, l'invitation du Dieu aimant, devant
lequel, tôt ou tard, la haine est toujours vaincue.

Et, comme il s'agenouillait pour la première fois à la Table Sainte,
au milieu de ses camarades qui renouvelaient, il eut le sentiment que,
inaintenant,il était enfin de la famille de quelqu'un!.. Le prêtre vit
perler aux yeux de l'enfant deux larmes qui semblèrent s'arrêter, éton.
nées, au bord de sa paupière; et, dans ces larmes, l'église entière, avec
son soleil de mai et ses vitraux, semblait joyeusement venir étinceler
comme dans un diamant de l'au-delà, dont Dieu devenait jaloux,car
elles glissèrent des joues ardentes du petit sur la patène d'or tenue par
le diacre, et, en la purifiant à l'autel, le prêtre mêla au sang du Clhrist
les larmes du pauvre...

L'enfant, revenu à sa place, priait du meilleur de son cœur... Oh!
pas pour lui... pour sa mère qu'il n'avait presque pas connue... ulour
son père surtout mort à toutes les beautés religieuses:

-Seigneur, faites qu'il croie!... Faites qu'il vous aime un jour:...
Comment peut-on ne pas vous aimer...?

Elle était bonne, cette prière, avec Dieu dans son cœur, au milieu <le
l'église recueillie où semblait flotter encoreparmi les volutes bleues de
l'encens, ce que saint Paul appelle le parfum du Christ quand, tout à
coup, derrière le petit, retentit une voix, une voix éraillée, turieuse, une
voix d'ivrogne qui serait de sang froid:

- Sale gosse, va!... Je m'en doutais... Attends un peu... Ah! ce que
tu vas trinquer tout à l'heure!...

PIERRE l'ER.TE

LETTRES A DFS RELIGIEt.sEs, d'après Mmne de Maintenon, publiéce
par le R. P. Libercier, de l'Ordre de Saint Dominique. Un volune
in-18 de xvn-317 pages. (Ancienne maison Douniol, P.Téqui,libraire-
dditeur, 29, rt. de Tournon, Paris.) Prix: 1 franc; franco 1 fr.25.
Montréal: Beauchemin & Fils, Granger Frères, Cadieux & Derome.
Québec: Garneau, Pruneau & Kirouac, libraires.
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BULLETIN DE L'APOSTOLAT ET DE LA
DEVOTION AU SACRE-CoeUR

FR<ANCE

Basilique nationale du Sacré-CSeur: Les hommes de France sont
-lu Coeur de J9sus. On a compté ici pour 11900. 2.750 adorateurs
nocturnes, soit 800 de plus qlu'en 1899; et 600 de ccs hommes ont
fait, cil outre, l'edoration diurne.

On a beaucoup prié cm: ces derniiersi moislpour olteniir la conserva-tionl
des Conigrégations religieuses si menlacées par l'infâme g,,ouveriiemient
du pays. CIIIELXMloG

On lit dans le Mecssageýrr allermand : Le 20 mars 1900, Mgr l'é-vEoue
4dc Luxembourg a adressé un appel au clergé et aux fidèles de son dio-
<Ws, touchant la construction d'une cathédrale dédiée au Sacré-Coeur,
à Luxembourg, comme souvenir de l'hommage solennel -au Christ Rë-
de-ipteur, fait au commencement (lu nouveau siècle. Sa Grandeur
i-eut que ce monument religieux national -nmanifeste au mnonde entier
qjue nous avons gardé fidèlemecnt la foi catholique, et enaele sgé-
rations futurs à ne pas laisser porter atteinte à ce qlui est le plus pré-
-cieux de tous les biens... Elle doit être dédiée au Sacré-Coeur conmme
un souvenir durable d'adoration et de reconnaissant amour pour ce
divin Coeur, au milieu du pays de Luxembourg <jmm, lui a déji. été con-
-saé, Ci l'aunée 1875- a

IUn l'eacu trait: Il est rapmporté par le Bulletin de laGardecd'Honncur.
Il s'est passé à Lièé-ge. Dans la maison des Damnes de l'Instruction
chrétienne, une maîtresse toute dévouée au CSeur de jmsus, avait aip-
pris à ses petites élèves la jolie poésie intitulée : Jésus est au saint
Tabernaclc. Touchant récit d'un enfant, (lui dans un village dAge
terrec, après avoir entendu un onctueux catéchisme sur !'Eucharistie,
court à l'église voisine, et trop petit pour atteindre le Tabernacle,
grimpe sur l'autel. Là, d...as sa foi naïi7ve, il frappe doucement z la
porte, demandant: OJésus, es-tu là? Pa-r sa touchiante importuniité,
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il obtint unc réponse du bon -Maître lui l'assura <le sa présence et lJi
dmnace qu'il désirait? L'enfant répond: la conversion de 1111)1

père (lui n'est pas bon et nie vous aime pas. Etje-sus lui promit ette
gree. Or, la petite élève <le Lièg, ( l e six ans, avait parfaitenir.nî

appris cctte poésie et sachant combien son père tenait s ss o-
rentrée à la maison, elle monte à sa chamnbre pour le réjouir. Car il
était alité cejour-Ù. Elle lui demande denCltenlIrc sa nouIvelle Clll.
Aussitôt, elle lui déclame sont morceau (le vers avec une Aile et nui till
<le conviction tel, (lue le père, p>rotestant en fut vivement émiu. .
Sacré-Coeur continuant soni oeuvre, le père ouvrit les, veu il. te
jours après, 1cr i-cndrcdli de mai. il <lità sa femme, pieusc C.tînî)llil..:
je n'y tiens plus, la déclamation <le la petite in'a bouleversé, je veu.N

devenir catholique.'- On conçoit la joie que causa cette ré-vélaîi,,.
- Monsieur le curé <de St.-J.. eut la consolation d'instruire Molmieuir
W., et le samedi, 16 juin, l'heureux converti eut le bonheur de prow'.n.
cer soni abjuration, de recevoir le saint Baptême, et de faire sa pre-
mnière Coinhuunioii. A soli retour, sa femme et ses enfants lu ve:çurvnlt
avec <les bouquets de fleurs, s'écriant: - Nous sommes toits heuireu..
maintenant qlue: nous appartenons tous àt la sainte Eglisecthli 1 .
romaine. '

ANGLETERRE

L'Apostolat <le la lPrière s'y répand <le pluseni plus, témoin la petite
tatistique suivante, pour l'année 1900: Diplômes d'a-grég«atioli <lé-

livrés à <le nouveaux centres, 28; nouveaux zélateurs ou zélatritcs.
577; billets d'admission distribués, -40, 900; tirage dclu ESAE

nglais, 40, 000 exemplaires; billes mensuels, 126, 00)0.

Paroisse modèle du .lfichoacan: L'Apostolat de la Pri ère établi
dans une p)aroisse, il v a dix anls, a progressé si bien qu'il v e'ciet
minitenant 10, 000 membres sur 13, 000 catholiques qlui conmî,useîit
cette paroisse. La Gardled'Honnieuiryvcomipte.aussi 6, (>0) ;,me,,mhrcs.
Les zélateurs et les zélatrices sont au nombre de 250. ix c r Vtvndr-c.
di du mocis, 1,000 personnes environ s'approchent <le la Sainte T.-1)!,
le soir <le ce nmême jour, on fait touj1ours clans l'église la proccssian;
(lu Sacré-Coeur.

progrès (le L'postolat en: 1900 : Le nomibr: <les Zélaztetur-s ït UhIi.
trices reçus a été de 7,897; ce qui porte û. 70,000 le nombre dc<
Zélateurs. Il y a tu 220 agréýgations, total decs centres actullic-
ment: 5,140.

Xou-clc-OléausLoiiane«iz: Le R. P~. Biever, S. J., v-ient (le filifflcr
à l'église (le liînniciléc-Conception mine ligue dlu 1aréCim 'ir
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les hommes, contre le lasphèmue et les ma.-Uvatises convc a-ztions :800
hommes se sont enrôlés dans l'atssociationi nouvelle.

Xew Bedford:' Ecole St-Hvacinithe :Belle cérémonie ici, le 21m maiýrs
derniier; un lion nombre cde nos enfants ont été cilrôlés clan is la Ligue dciu
Sactré-Coeur et six autres ont été faits zélateurs on éu rcs Noti e

dimu psteni. Al. l'abbhé A. Bérubé, directeur locail, n'at rien épairné
potir donner le plu!s d'éclat possible à la tc. La statue dit Coeur (le
Jisu*s, placée dans le Sanctuaire et environnée d'un iiagniifiquie lunîii-

narattirait les regairds die la fo>ule recuecillie qui rempillitssait la nef.
plusieurs membres (lu clerg,-é assistaient aussi à cette fc^te touchnte,
1):, les enfants venaient, avec toute la spontanéit' de leur Üge. rotes-
ter (le leur aumour et de leur dévoûnient au divin CSeur de jÉus's.

Un éloqluenit sermnn (le circonstance fut dotué parle R. rP. gair
u. . I I, céémniese ermnapa-r le saflut solennel du 'Près Sa-iint

Sa,-cremnietit, clia.mté patr le R. P. Guertiin, 0. M. I., issisté dlu R. P. La«--
minière et de M. l'abbé Bigaouctte, vicaire dle la l)ar<is.se et zélé
directeur de notre école

il faut vous dire aussi que le premier vendredi (lu mois est toujours
la èt du cSeur de nos enfants. Ils ai ment, iài cette occasion, à ~~

proclier (lu baniquet euclmartisticjue et iii assister ià la bénédiction clu
sinit Sacrement.

Nous consta-tonls (le plus avec bonheur <jue le Trésor est parmni eux
le sujet d'une sainte émulation. Dernièrcement un écolier d'unie diza-ine
d'iuuécs demaindait à sa iinatrcsse : ,'Ma sSeur, voulez-vous mce (lire
ce (lue signifie Victoire sur ses défauts ? je désire travailler pour le
Sacré-Coeur, iuais je tiens à~ savoir ce: que j'ai àî faiire, ca-r je ne veux
pa.s le trompelr.' Puisse le divin ouidiâu ré.gner à tjamatiis dans
l'iinie (le ses fidèles sercitcurs.

LE R. P. EMILE RÉGNAULT, S. J.

\ous avons le regret d'annioncer à nos lecteurs la mort du

R. P. Eluile Eégnault qui succé 'da au R. 1P. Ralui&e clans la di-

rcingén 'rale (le l'.4p.ostolat de là prièe et clu .iesgrdu
CSour dc Jésus, le Toulouse, France. il remplit ces hautes,-

lo)nctio.is dlepuis 1884. jiuscjuà 1895, ave un grand zélé et

beauicoup (le suiceêS.

Il est décédé à Rodez, le 16 miars dernier. Nous recommen-
dtolns vivement à nos lecteurs <le prier pour le repos de l'âme <le

tet illustre apôtre (lu Sacré-Coeur.



AGRÉGATIONS À L'APSTOLAT DE LA PRIÈRE

Di ds 'Antigoni.sh, N. E.: La Congrég.-tion de Notre-D)amîe,
Arichat, 16 février 1897.

St-Georg-cs, il Gcorgevillc, 12 juin 1897.
Ste-Marýie, à Heatiierton, 24 septembre lS9S.
St-lPatricc, à Lockah)er, 12 mai 1898.
Le Couvent des Soeurs de la charité, à~ Lourdes, N. S., ;î nocvc:lllhrc.

18s97.
àt-ai,~ Marvvillc, 12 juin MS98.

Diocè.sc c Quéixc : Le Couvent des Soeýurs die la Charité à ec,,î
Imult, Nov. 1899.

L'Eeole des Frères à Fraserville, 22 octobre 1897.
St-Atnb)roise de Lorette, 20 novenibrc 1900.
La Cili 1 clle des Hiurons, A Lorette, 20 novembre 1900.
Le Couvent dlu Bon Pasteur à Lothinière, «-0 novcuirc 190(1.
L.Iweole des Frères, à Montiannvn, aoùt 1899.
L'Ecoie des Frères à St-Malo, Québeec, janvier 1900.
Notre-Dame des Anges (Hôpital général), à Quélbec, 1$ oct. l.%%!7
St-Antoiuie de Bienville, 2 septembre 1897.
St-Benoit-Labilre, 24janvier 1901.
St-Bruno, 16janvier 1901.
St-Êticune de Lz.uzon, Novemibre 1899.
St-Fla-vicn, 16 novembilre 1897.
St-L.éona-rcd, 15janvier 1901.
St-Ludger, 30janvier 1901.
St-Pa.cômie, juin 1900.
St-Nemii, 1;5 février 1901.
St-Thuribc, 24 novei-ce19.
St-Victor <le Tring, avril 1900.
Le Couvent <les Soeurs dc la Charité aux 'Mines <le Thictford, miia

1900.
Diocè~se dc ietn Ont : Le S.-cré-Coeur,.-t Bcdford Milîs; St-Ckut-

les Bcorrom&é,.à Blm-siim.ton; St-Jiarnabé, à I3rewcr's.\ilIs;St-Fr.an-
çci-,-Xavic-., à. Brockville; Ste-lîrigitte, à Burgliess ; St-Auttainc de
Padoue, à Cancn; Notre-Dame <le la Merci, à Carieton laice: St-
Colomban, à Clhesterv-ille; le St-Soni <le Jésus, à. Cuishen.lli: St-Vin-
cent <le P>aul, ià Deseronto ; l'Assonmption, à EBninsville; St-ler.inçoL<

dAsiscà Fan-ord;StJcal'Eanglisc,àFlinton; 1' Xa.-itina
de la< Sainte-Croix, à Keznptvillc; St-Piiiliplpe de Néri, à lKiticy; St-
Pa1«ttice,à: Loborough; leSt-CoeurdeMairic,AMac.-iloc; le ScSour
de jésus,ùA. Marnora ; Stc-Anne,: à\Mcrrickvilic; lImau&Cn
ception, à M.\orrisb)urg; St-Platricc, à Naae;St-jean-Ba.ptit, à
Perth St-Gré,goire-Ic-Gr.inc, à Plicton ; Le Don-Larron, ýà l'arts-
inouth; St-M\are, il lrese.ott; St-Fr.-tiçois de Sales, A mtm5Fil s
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AUX PRIÈRES

Nou% rccoiiiiiitdolns auix lirièrc% de nuos lccteusr % s éint sivkant%:

l;»iddljord, Mé1. :Melie Atodlit

flouchcrrillc: M .o Ili~: Ro-
bert, Alfred IIluct. 'Mille N\ii-ïse

LBuicg7n.NM.Jiu-o

bent-, Ilcnrv Me\IGlre, trc
J. Norton, j<>scpIiLfaxhic
Miznes 1. i)cnis, A. Pilon. '.\elle
oliiia Rioux.

lI:ihnnon. IL.: M. Loiuis Decs-

Cichn.çfijrcl : Mine Mlciotr

Chicago, 111. : 'M. T. Caron.

Côiczsu lu L-7c : 'M. (>«;c;ir S.-
te. NîisIlcurv Nlacc. Dicudon-
né Lisabelic. N.ielle C. Saiuvé.

Cqôtci L.-uiintg : Nice crii.i-
dette Pricur.

côtcS.11 to, : Mlic R.amil
Autnd.-Rs.

citcst-l.il: 1M. Jvchl
ellrt. Mmes CiîarIcs I)oii,,ùîizuc.

Lachu c: clc Rnose B&hiar<.
Mnrl:MâM. Cils. I.aierre.

E11'1nanlue Rachi. N.Iiies iluicrt
F,*. .1. Dubé, Il.T.î:nt1îe

Ed.l~tlixgcoî. Iehc~Flore
!l"~iw Mrr:aCi<4Jnctce.

Notre-D>ame i.c Lévis : -NI Ile

Pct lie Cô ~ telle .NI'elw.

J>oris>ic Chaire : Mill Isidlore

I ):ist. \ieles.-iiitlz- 1I 2e-

Québec l',*cv<le Sr St-Ja.Bp

ti--tc. Niel éus Crmi-~
iiii-i eo <isc, jcuunc L. o rc t L c

Ni. ~ ~ Mnc J<Ceh linaxxd

Caver.,ldlix Laînote. Ii-
dace orzos

sep 1crgcVztll&., Alcitte Valléec.
Si-R:irtîleiiii: NINI. I'r.lilçcxi%

l)cxxis, Camilc %.vIlvcsire.
Sc-l "i~ild crlrillc : NI. lDa-

vt -i lacn. Mlii François Rni:;-

te

rapt. NMille litil&s IBnoit.

Pi:l. A~rthtur I.anurc, .U1xonlec
î.crclîvrc père. Allxcrt I.çrcbivre

jSt-l:tcc 'Mille Mtur

Çtoc--fti-: Nîne Tlînx:as Fiet.



2 LE MESSAGER CANADIEN D17 SACRI-.-Coe-UR

.,t£-Ikniri de Lérik: M. Auguis-
tin 'aot.Minies Elisa Brou-
ard. Flore Leîinieux. Mcllcs CéIi-
un Btrochiu, J. Fradet.

StIHenri c MIascouchcie: M.
Vicor Bohémxien.

Si-Heri-\f ille Anit>iie
P>aiemTent.

.1-can-Pori-Joli: \ie Léda
Caron.

St-Laurent: Red rMrcde
Ste-1-lortezise.

Si-1itizrcit : M.\inle Alfred 'Mar-
titicau. 'Melle lcrtha Gobicr.

St-Liuis. L. P. B. : 'Mine M~on

St&e1Maric-Sailoiléc : M. JaîL
G.-uzdct.

Si-Otim: M. Firançuis Fortin.
SLi-Phlilippe) <le Véi-i: M. Jo!Zcphl

Paradis.

1St-Rciini (le -?Iapieriille: Miic~

St-Roch (le QuébeccM . .
sepli Doniieiirre. George I)ritde:
M\inle.s jules Bernier. Geor±gC Mar.
chaud et Richard.

Sît-Romuwald: M. Pierre Cii:
Mine Louis Roberge,-.

iJoseph Thibault.
SI-Ubalci: M iIlppoite k

trand.
si-Vilicent dc Paul:- 'MM. R:

j>hiaiêI Labelle, Adolphe ar..
Procape Duias. 'MelleCodii.
re Bastien. Minie WVilfrid AtI:î:
banit.

Sandivich, Ont. : \fuîir~j sp
Meclochie.

liV.-slkcrî-illc: Melle Maîrie NMe.
l>chec.

1rorce.qtcr: âM. Abrî:. l'ttrin,

ACTIONS DE GRÂCES

.4Ictori laelc.-Vzîei fa'eeur obtenue du Sa.-crE-Cçx: tr zxprzès pTii-!

faire puli1er <nsle i:SG.
Ikrtkr.Reîerci:ncî.sau ScrECuîr pour guEri<o;mi :btiiîw.

Iurinzq<,, U.-Ji;ixgîîrisiîs btciîis ;préc lie:vaisic $î .J.
.gcîlhi et pirnîiiesse Je faire puablier daiine Escii.

iles- 1'.1. dc Itrfébeîifet lcaî

FaIl it c.Rciiasaîc tS Jean-Baptiste dle l: al ji k« ~
eeîr l>tcnnel sur priîsede faire puhhlier.

railRirc.-Curisoii d"înc grande t.ibllese -»iix -qm"bý.sr- une
iîcuvainc H . xpédit. çt prîîsede faire publier dans IleM-.s;.

lhcrrilk.-Gu&is<'i 1 mîî îal (le goire par l"cau bEiîite l .liae
ICuscyflals.Vncgrc temîporelle obtenuec du S.-iré.Cti

1'iiitcreessioî <le la S.%tc Vicrize, sur pronies-ce (le faire publier.
Lcgcr's toc.Fei btenai rès iieuvain iîe auzaint 1E.0'ni

J&E.Il (le P>rague -et à S. Jo-.CIII!.
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LA LANGUE FR.%\CMSxl- AL CAX.~ADAS

Léis-Ueguérison obtenue par itrcsindu saint Enfant
jé<sus tic Przague. Aussi une autre g-uCrision.

Napiririllc.-Ma jeune fille souffrait dunll Violent niaI1 d'yeux (lé~cha-
ré~ incurable par le iiu&leeiin. J'.ai obtenu sa ±uisnde 1la bI>anîe
Sxii:ate Amiie, après promtesse (le la publier dans le 'M ESS.*.%ri:l.

.;iiingi-ac.Ve îIrsoîîe remercie le (l~Cou e lui avipir
acciarilé la g-rzîci tdc retrouver son frère absent depuis losi--tcillll.

Xotrc-Dzri c (lic;ago.-17ze guérison obtenue dui 'Sîcré-Cozur.
Xuuiic-Dzic <le Lérj.-Pax*eztvur obtenue dlu ar-n.

iqiaa.-ne uérison ct *ntit efvuotcu, du Sir-ou
:Ur pronllesseidc faire publier dans l d~swîn

st-A z:dré Avellin.-Plusscnrs guiosobtenues sur promesse dle
puiblicatio>n, et pilusieuirs autreus faveurs.

'£feu.Ç IccIISOII. aussi r&ccp)ti,, ion dc ctirc.-; CIoSi~ iAE <les
Ccitrcs sixirants. Lc chiffi-c ii',uct lé inoiienlc la 1h veur. reçiles.

~.Bîîîvcnurc 1. SteMare îeBemuee 1. (l~iî>î e Ri-
S;-)aîien 1. St-Nicolas I. înuski. 1.

~î-lleri. 1.St-l>aul de .lMnt- Smrii.tî.I

$-l'éon. 1. S-oî.1 aîeîcî.1
(ll>nr e Port Ste-Rose- (lelavl..

Maurice. 2

LA LANGUE FRANÇAISE AU CANADA

Cetî le titre duneti fort belle cozîoercaee tlcbnnEe' par .J. . ardiv-el.
dimceteur tie 1.,: Xliui-- dlevain l'ri> Catholique <le \lMîîE le
ici nare dermî-er. Iks hommues dlun l:îtru<îtisî éclair.miten.

:<rc ek R. le. !.s Lalande, directeur dle lu<îCatho>lique. que Cette
tl~ricdva-it ztre iius-c cil Ibolc ect repandue par tout lepa.

loi-ur cil faciliter la p>ropagande(l. «M. Alphl. Il.lire 'SC proixise dce pu.
1&~lr cçtte brochure, 5usmi formm:at eiiiiiiiidei et ià til prix muodique:

.i inutefiei de.< cirnindes zi-.<cz Considérab'les lui arrivent avanit le

Pris tik détail. 10 ets I"cxcîllal-ire. 1lic c ,>.-ri.
Mais aux inîstitutinSsors (siiiws.clèe. nvlt. ea

dwxmic.ct -Iutrics &lcs): 4 Cu elnet 'smîîaie iV n"çu
îgned pa mons die mille:. $6.00> le Cent. Ai ]*on. cil pîrend ;nmuins fjiew

Mâl. Cun<1litionis touite s>ie c faveur <lt icr rs
Tirag-c limité. S'<rssr. ApmîneLclaire. 290). rue irsu



CALENDRIER DE JUIN 1901

INTENTION GÉNÉRALE, BÉNIE PAR NOTRE SA.sT-PÈRI. LE P'AE:

Le Règne <lu Coeur dc jésus.

PÈTE~S. I%*TESTIOS 1'AICTICULItS, INDULGENC.S P'LÉNIÈRES.

Conrti.M.-.~iuou tis souffrait-
ccs.-I 2.OSSZ- actions die grlAves.

2. 0.-LA Tit- STit TICINITf.-DI.
Mdt. Rt.-Le :souveniir de la pr&scticc
Cie Diu-,<5ailligés.

(S.J. -S. Bù.<ic le Vénérablc, C. 1.-
Zt.-La confiance en Mr.-<.741

déifunt%.
4. M.-S. Fr:inçcie Caraccialo, C-

-La. cha:rité poîur lcercîan-5

i6 ntûioni sp<kia1e. M-nzl

-ardecnt pour le sailut ticsindlc-
1.574 Communauztés.

6J.-FETE-DIEU. -fl)t. lit. Nit.
\*t.-Ua*.iniotr envcrs lI.r ceoet
-11,740 prcinièrc comnmunion-..

7. V.-Prenuier Vendredi.->e l'oc-
tave.-S. 11 1 i. EAt. ct. ;t.- L a
crainte de 1 lie-u.- .e ANsueiéN dui
<lu %->tcrCeur.
.%. S.-De l"oct;tvc.-S. Ma.-xiiiiii.e.
-. a pit<.64<( inandcs tic ira.

V.til.
!ý. D.-Ilai>. Pcnt.-1'îî diimanchec.

- %«Solennité de la F&e4-)icut). SS.
1'rinie et FPaicien. MM. - L'union
Itour le hc-:S6 îîrètres ou ccl£&

rite. reine çli'Écos.,c --Le mépjris <les.
v:ant~.-3S.43 ntaints.

12. .-. jean decS. Faconti. C.-
L'iîuîiiilt c hrétienne. - 1 i.4(' 3 grâ.
cc tlc lKrsévérance.

1.3. J.-Octavc tic l.a P-'te.llicu.-S.
Antoinc de 1'ailoue. -H-La

tle rZkoniciIiation.
14. 'V-LE SACRE-CoeUR DE .JE-

SUS. *-At. (,i-. Xt-Cauu<e 'Ce
diinCer1,1 gr.lces -spliritu-

(4lu 25 si -f.J:S. Mailic. lZ. ».).
l'ne fcrnie sr av.1.6 grAces
temlporelle.

16. 0.-II! al). 1.4 PCflt.-S. Jean.
"rançais Regis, C. (solenîni. du sncrl.
Coe:ur. )-Lc zèle psoiîîe-s.2
conversions à la foi.

17. L.-S. Bassile. H.-Lrsa
pouir le sacerdoce. - 12.G:14 jeine
gens, jeunes persontîcs.

ix. %M.- SS. Malzrc et Marellin.

l9. NI.-Ste Julienne (le Faldctiffri.
V.-La dévotion au S. S.tcrcaîze:îî.-

5>3 nîa.la<cles.
2-0. .I.-Du S. Sacrcnîient.-1i. 1:_.

I>aýclîcOct es cnînip.. .- l.
Le rc.%>ect pour Dieu.

2 1. V.-;. Louis de Golingue. C.-
La vertu :sîug£-iiquc.-riOl Eveo
Sociétés.

22. S-iic<eSJa.3piî.
IS. Plaulin. E.laîou <les paiuvre.
-1l.412 paroisscs.

23. D.-lU ale>. dct-lu<ns 30.Icliie-Solvnité ticS. jean.tlptixtr.
prit <iPoraion.-1<;.271 plcum

24. L.STIIA > . ANltzi'
TISTII' -Di Mt.-~esîsic l piuii-

tcncc.-13.474. pè~res on sru

prit tertuaitc6.2 religieux

\I. .- SS. jc.ili et 11:11ul. .-
L l«t nion4-1.14.7 nocvice.o

217. .J.->e l*oct.-t.-S. Crescis:
E-11t-L d&tsir deceroitr en peT-

iectio.-1.231 .sispicum ou cu,-Z,
ricures.

I.tlb - L.'.tttachcinctt ù la sainte.
Étglise roîii.G55 ocations.

1. 5.-Lue S t.oTunes ES
vouenscrst.au i' I.l.e )irecteurs

*10. 0-a.let-onnno~
."on <leS. Paul. (Solennité tie 5. Pie-
te et Panl.-1.e zèle pour In gloire de

Dicu-2 1615intention% dliverses

1--'XI .1 CATIO 0 1>ESl'" Sl(NES: -t=Indlcnce plénière: A=lcr diwmE;
B=Ze dçgré. C=:e* <legr; D=Indiulg.aotlius G=.ArChic*.7frfr

R.omaine et Gardé C>')lonaeu.-r du. Saer.e or: tileuzre Sainte: M=
Itonne M1ort; N=Archi. dul Cicur agns~ :R=Conrric dû e. No-
.ire: V=Congrrcgation fie Il Stc 17erc; ZZa.9acc011 ouZaI.tràms

X. fl-ioù la eolcnnité d'une 1-étc est tra:îs1erC- in diliniclîe. les indd-
,cnec%- ke %m:it ui cxeetité celle tic Hienclre .,;.ilstc.

Vne influigenec t1v ICI<> jours et accordée Pour chaque Seuvre Offerte alUK
intention,% iinliqus.- l'our iEtrc isic&rEc <nisc je CAEihRh.-e laie.
tiofl5 lDarticstiirat <bncitE tre recs ans.lt Itureaux diI avan<1IC ~tt le
ltre:uiicr.îoulr <lu înloie.


